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Le Journal 

A propos ae l'entrée de Marcel Sembat et 
fle Jules Guesde dans le ministère d'union 
nationale, le parti socialiste vient de lancer 
tin manifeste déclarant que. les socialistes, 
jusqu'aux révolutionnaires les plus ardents, 
font aujourd'hui leur devoir patriotique 
comme le firent ceux de 1793 et ceux de 1870. 

Le patriotisme a toujours été en effet la 
plus haute et la plus pure des grandes tradi-
tions révolutionnaires. Les organes les plus 
avances, à Paris comme dans toute la 
France, se sont fièrement empressés, dès 
qu'a éclaté la guerre, à battre le rappel pa-
triotique, et ils continuent. Est-ce que Blan-
qui ne leur avait pas donné l'exemple par 
6on vaillant journal de 1870 auquel il avait 
■donné ce beau titre où revivait le sublime 
«sri d'alarme des grandes journées de la Re-
folution : la Patrie en danger ? 

La Pairie en danger parut du 7 septembre 
Bu 8 décembre 1870. 

Blanqui, à peine sorti de prison, proclame 
avec ses camarades révolutionnaires que, 
« en présence de l'ennemi », il n'y a « plus de 
partis ni de nuanoes » et que « toute opposi-
tion, toute contradiction doit disparaître de-
vant le salut commun ». Déjà — on est au 

'\ lendemain de Sedan — la France est sur la 
pente de l'abîme. Blanqui demande dans le 
premier numéro de son journal « que le 
canon d'alarme proclame le danger de la 
patrie ». 

Quelques jours après, il dénonce la barba-
rie germanique en des termes qui pourraient 
Être repris aujourd'hui, car de 1870 à 1914 
cette immonde barbarie n'a pas changé. « Ce 
eont les hordes du vingtième siècle, écrit 
Blanqui, débordées une seconde fois sur 
la Gaule, pour engloutir la civilisation mo-
derne, comme elles ont dévoré la civilisation 
gréco-romaine, son aïeule. N'entendez-vous 
pas leur hurlement sauvage : « Périsse la 

■ race latine ! » Ils entonnent le chant de la 
tribu zélandaise autour de son festin canni-
bale : « Heureux qui brise de son tomahawk-
les têtes de la tribu ennemie et aui se repaît 
de sa chair et de son sang ! »... Défendons-
nous. C'est la férocité d'Odin doublée de la 
férocité de Moloch, qui marche contre nos 
cités... » 

Il veut que la patrie ne meure pas. « Que 
eerons-nous demain, s'écrie-t-il avec douleur, 
Vi nous n'avons plus de patrie ? » 

Il supplie qu'on tente tout, qu'on mette tout 
en œuvre, qu'on aille jusqu'au suprême 
effort pour éviter de sombrer. « Nos dé-
ïaites, écrit-il, ont déjà détruit le prestige 
de la France. Tous ses services, toutes ses 
gloires sont oubliés. La force seule impose. 
Hier le respect, aujourd'hui le dédain, de-
main le mépris. Une paix humiliante nous 
mettra sous les pieds. » Il appelle tout le 
monde aux armes. Et il dresse superbe-
ment l'image altière de la France « debout en 

H îace de l'envahisseur », de « la France, 
l'épée à la main devant les Barbares ». 

En octobre, quand Garibaldi arrive, Blan-
tmi salue « le grand éclopé ». Il le montre 
quittant son rocher de Caprera et accourant 
tout frémissant « sur cette terre de France, 
où se débat, entre deux millions d'hommes 
armés, la question du progrès ou de l'immo-
bilisme, de la dignité ou de la servilité hu-
maine, de la race latine ou de la race germa-
nique ». Il ajoute : « Les Teutons ont franchi 
le Rhin et menacent une fois encore la civi-
lisation. Les races du Midi ont tressailli au 
bruit des pas de ces bandes féroces, sorties 
des forêts du Nord pour asservir la Méditer-
ranée aux rois et aux hobereaux. L'Italie se 
jsouvient, et accourt dans sa plus illustre per-
sonnification ». Puis, il jette cette vibrante 

fjg exhortation à la race latine : » Oh ! vous, la 
m grande race de la Méditerranée, la race aux 
V formes fines et délicates, l'idéal de notre es-

pèce, vous qui avez cou^é, fait éclore et 
triompher toutes les grandes pensées, toutes 
les généreuses aspirations, debout pour le 
dernier combat, debout oour exterminer les 
hordes bestiales de la nuit, les tribus zélan-
daises qui viennent s'accroupir, et digérer 
sur les ruines de l'humanité ! » 

% 
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Ce sont plus tard les jours sombres où la 
France agonise. Le patriotisme farouche de 
Blanqui ne veut pas se résigner, mais s'im-
patiente et s'insurge. Il prétend (le 19 novem-
bre) que « la paix ne peut être mise aux 
voix, tant qu'il reste cent soldats pour tenir 

Ai la campagne ». Comme on parle de réunir 
une Assemblée, il s'écrie : « Il existe en 
séance, à Paris, une assemblée de cinq cent 
mille hommes, avec des bouches de bronze 
et des paroles de plombé Que la province en 
convoque d'autres, de la mémo nature, sinon 
du môme chiffre... La France, en ce moment, 
n'a d'existence civique que dans les camps. 
Partout ailleurs, personne n'a droit à la 
parole. » 

Le vieux patriote révolutionnaire crie sa 
colère contre les envahisseurs. « Le tiers de 
la France est dévasté, écrit-il le 5 décembre, 
le pays entier presque :uiné. Pourquoi ? Ce 
n'est pas nous qui avons appelé les hordes 
allemandes. Guillaume a beau répéter cha-
que jour que l'Allemagne a été provoquée. Il 

f ment Qui donc l'ignore 7 Le provocateur de 
; la guerre, c'est l'homme qui, depuis quatre 
'rons, préparait dans l'ombre et le silence l'in-

vasion et la destruction de notre pays. Le 
coupable de la guerre, c'est le peuple qui se 
proclame une race supérieure, dont l'huma-
nité entière est le marchepied naturel... Oui, 
le guet-apens se dressait par toute une aa-

tion. Elle avait décidé que la France était 
un pays maudit, condamné de Dieu, et elle 
est entrée chez nous, avec la modeste pré-
tention d'Attila, d'être un fléau céleste... 
L'hypocrisie est leur première qualité, racine 
de toutes les autres. Est-il rien d'abominable 
comme ce traquenard Hohenzollern ? » 

Blanqui, on le voit, affirmait très haut 
en 1870 son ardent patriotisme, comme l'af-
firment très haut les révolutionnaires d'au-
jourd'hui, en plein accord de sentiments 
avec les citoyens dont les opinions politi-
ques s'opposènt le plus violemment aux 
leurs. Et l'on peut dire que, en observant 
cette attitude, les révolutionnaires accom-
plissent le premier de leurs devoirs. Ils 
se montrent ainsi véritablement dignes de 
leurs grands ancêtres qui, il y a plus d'un 
siècle, défendirent et sauvèrent contre la 
coalition européenne la belle et noble partie 
de la Révolution. 

CAMILLE FERDY 

Le générai Léman 
Phéroïque défenseur de Liège, prisonnier dks 

Allemands, à Magdebourg 

Gin se produisit la rupture 
Dire le Wm et l'Mrie 

Les noies échangées 
Anvers, 31 Août. 

Selon des informations officielles, le 
gouvernement autro-hongrois a adressé 
le 23 août, au gouvernement belge, la 
note suivante : 

Vu que la Belgique, après avoir refusé 
d'accepter les propositions qui lui avaient 
été adressées à plusieurs reprises par l'Al-
lemagne, prête sa coopération à la France 
et à la Grande-Brelragne, qui toules deux 
ont déclaré la guerre à l'Autriche-Hongrie, 
et en présence du fait que les ressortissants 
autrichiens et hongrois se trouvant en Bel-
gique ont, sous les yeux des autorités roya-
les, dû subir un traitement contraire aux 
exigences les plus primitives de l'huma-
nité, et inadmissible même vis-à-vis des su-
jets d'un Etat ennemi ; l'Autriche-Hongrie 
se voit dans la nécessité de rompre les rela-
tions diplomatiques, et se considère, dès ce 
moment, en état de guerre avec la Belgique. 

Le gouvernement belge répondit, le 
29 août, à cette notification, par la note 
suivante .: 

La Belgique a toujours entretenu des rela-
tions d'amitié avec tous ses voisins, sans 
distinction. Elle a scrupuleusement rémpli 
les devoirs que la neutralité lui impose. Si 
elle n'a pas cru devoir accepter les propo-
sitions de l'Allemagne, c'est que celles-ci 
avaient pour obiet la violation des engage-
ments qui ont été les conditions de la créa-
lion du royaume de Belgique. Elle n'a pas 
cru qu'un peuple, quelque faible qu'il soit, 
puisse méconnaître ses devoirs, et sacrifier 
son honneur s'inclinant devant la force. 

Le gouvernement a attendu, non seule- \ 
ment les délais de l'ultimatum, mais la vio- ' 
lalion de son territoire par les troupes alle-
mandes, avant de faire appel à la France et 
à l'Angleterre, garantes de sa neutralité au 
même titre que l'Allemagne et l'Auiriche-
Hongrie, pour coopérer au nom et en vertu 
des traités, à la défense des territoires bel-
ges, en repoussant, par les armes, les enva-
hisseurs. 

Elle n'a même pas accompli un acte d'hos-
tilité aux termes de l'article 40 de la conven-
tion de La Haye, sur les droits et devoirs 
des puissances neutres. 

L'Allemagne a reconnu elle-même que 
son agression constitue une violation du 
droit des gens, et, ne pouvant la justifier, 
elle a invoqué son intérêt stratégique. 

La Belgique oppose un démenti formel à 
l'affirmation que les ressortissants autri-
chiens et hongrois auraient subi, en Bel-
gique, un traitement contraire aux exigen-
ces les plm primitives de l'humanité. 

Le gouvernement royal a donné, dès le 
début des hostilités, les ordres les plus 
stricts, quant à la sauvegarde des person-
nes et des propriétés auslro-honaroises. 

Paris, 31 Août. 
(officiel) 

La situation d'ensemble est actuelle-
ment la suivante.: 

Vosges et Lorraine 
On se rappelle que nos forces, qui 

avaient pris l'offensive dans les Vosges 
et en Lorraine, dès le début des opéra-
tions, et repoussé l'ennemi au-delà de 
nos frontières, ont ensuite subi des 
échecs sérieux devant Sarrebourg et 
dans la région de Morhange, où elles se 
sont heurtées à des organisations défen-
sives très solides. 

Ces forces ont dû se replier pour se 
reconstituer, les unes sur le Grand-
Couronné de Nancy ,les autres dans les 
Vosges françaises. Les Allemands sont 
alors passés à l'offensive, mais, après 
avoir repoussé les attaques ennemies 
sur les positions de repli qu'elles avaient 
organisées, nos troupes ont repris l'at-
taque depuis deux jours. 

Cette attaque n'a cessé de progresser, 
bien que lentement. 

C'est une véritable guerre de siège qui 
se livre dans cette région. Toute posi-
tion occupée est immédiatement orga-
nisée de part et d'autre. C'est ce qui ex-
plique la lenteur de notre avance qui 
n'en est pas moins caractérisée chaque 
jour par de nouveaux succès locaux. 
Région de Nancy 

et de la Wœvre méridionale 
Depuis le début de la campagne, cette 

région, comprise entre la place de Metz 
côté allemand, et les places de Toul et 
de Verdun, côté français, n'a été lè 
théâtre d'aucune opération importante. 
Direction de la Meuse 

entre Verdun et Mézières 
On se rappelle que les forces françai-

ses avaient initialement pris l'offensive 
dans la direction de Longwy, Neufchâ-
teau et Paliseul. Les troupes opérant 
dans la région de Spincourt à Lon-
guyon ont fait éprouver un échec à 
l'ennemi (armée du prince royal). 

Dans les régions de Neufchâteau et 
Paliseul, au contraire, certaines de nos 
troupes ont subi des échecs partiels qui 
les ont contraints à s'appuyer sur la 
Meuse, sans toutefois être entamées 
dans leur ensemble. 

Ce mouvement de recul a obligé les 
forces opérant dans la région de Repin-
court à se replier aussi vers la Meuse. 

Au cours de ces dernières journées, 
l'ennemi a cherché à déboucher de la 
Meuse avec des forces considérables, 
mais, par une victorieuse contre-offen-
sive, il a été rejeté dans la rivière après 
avoir subi de très grosses pertes. 

Cependant, des forces nouvelles alle-
mandes se sont avancées par la région 
de Rocroy, marchant dans la direction 
de Rethel. 

Actuellement, une action d'ensemble 
est engagée dans la région comprise 
entre la Meuse et Rethel, sans qu'il soit 
encore possible d'en prévoir l'issue dé-
finitive. 

Opérations dans le Nord 
Les forces franco-anglaises se sont 

initialement portées jusque dans la ré-
gion de Dinant-Charleroi et Mons. 
Quelques échecs partiels subis, le for-
cement de la Meuse par les Allemands 
dans la région de Givet,sur notre flanc, 
ont contraint nos troupes à se replier, 
les Allemands cherchant toujours à 
nous déborder par l'Ouest. C'est dans 
ces conditions que nos alliés anglais, 
attaqués par un ennemi très supérieur 
en nombre, dans la région du Cateau 
et Cambrai, ont dû se replier vers le 
Sud, au moment où nos forces opé-
raient dans la région d'Avesnes et de 
Chimay. 

Le mouvement de recul s'est pro-
longé dans les journées suivantes. Ce-
pendant, une bataille générale a été 
engagée avant-hier dans la région de 
Saint-Quentin et de Vervins, en même 
temps que dans la région Ham-Pé-
roné. Cette bataille a été marquée pour 
nous par un succès important sur notre 
droite, où nous avons rejeté la garde 
prussienne et le Xe corps dans l'Oise. 

Par contre, et toujours en raison des 
progrès de l'aile droite allemande, où 
nos adversaires ont réuni leurs meil-
leurs corps d'armée, nous avons dû 
marquer un nouveau mouvement de 
recul. 

En résumé, à notre droite, après des 
échecs partiels, nous avons pris l'offen-
sive et l'ennemi recule devant nous. 

Au centre, nous avons eu des alterna-
tives d'échecs et de succès. 

Mais la bataille générale est de nou-
veau engagée à gauche, par une série 
de circonstances qui ont tourné en fa-
veur des Allemands, et malaré des con-

tre-offensives heureuses, les forces an-
glo-françaises ont dû céder du terrain. 

Nulle part encore, nos armées, malgré 
quelques échecs incontestables, n'ont 
été réellement entamées. 

L'état moral de la troupe reste excel-
lent, malgré les pertes considérables 
subies, mais les envois des dépôts ont 
pu boucher les vides. 

Il 1111 
Paris, 31 Août. 

L'avantage obtenu par nos troupes à 
Guise, que signalait dès hier le communiqué 
du ministre de la Guerre, semble s'être 
poursuivi dans la nuit de samedi à diman-
che et avoir pris pour les forces alleman-
des engagées dans cette bataille le carac-
tère d'un échec assez sensible. 

L'n capitaine du ... régiment d'infanterie 
qui a pris part à la bataille de Guise est 
arrivé ce matin à la gare du Nord, la-jambe 
gauche trouée par un éclat d'obus. 

— « Les Allemands, dit-il, avaient en-
gagé contre nous l'élite de leur armée, le 
X' corps et la garde impériale. Mais nos 
troupes firent preuve d'une vaillance extrê-
me et d'un allant merveilleux. Elles résis-
tèrent héroïquement à la poussée alle-
mande et bientôt même prirent une vigou-
reuse offensive qui fut couronnée de succès. 

Les masses allemandes durent, en effet, 
se replier bientôt, abandonnant un grand 
nombre de morts, de blessés, de prison-
niers. Leurs pertes sont énormes. J'en ai 
la certitude. 

Lorsque je suis tombé, la retraite alle-
mande s'accentuait et notre offensive s'af-
firmait victorieuse. » 

Violent Goiniial â GeintEraî-îe-Oateau 
BBtre AOQiajsBt Allemands 

Londres, 31 Août 
A la Chambre des Communes, 

M. Âsqaith, en réponse à nne 
question de M. Bonar Law, a 
déclaré : * Nous avons appris 
aujourd'hui, de sir John French, 
qu'un combat a eu lieu mer-
credi entre son armée et l'en-
nemi. 

Il semble, d'après le rapport 
officiel français, que le combat 
s'est déroulé dans le voisinage 
de Cambrai-le-Cateau. 

Notre second corps d'armée 
a soutenu le gros de l'attaque 
de la cavalerie allemande. 

Le premier corps d'armée a 
été attaqué sur la droite et a 
fait subir de très importantes 
pertes à l'ennemi. 

Les troupes anglaises en France 
et les renforts de l'Inde 

Paris, 31 Août. 
Les journaux anglais arrivés aujour-

d'hui apportent des détails sur l'effectif 
des renforts envoyés de l'Inde. Ces dé-
tails ont été fournis à la Chambre des 
Communes par lord Kitchener, qui s'est 
exprimé en ces termes : 

« Outre les renforts qui seront en-
voyés prochainement d'Angleterre, le 
gouvernement a décidé que le corps ex-
péditionnaire serait renforcé de deux 
divisions d'infanterie et d'une division 
de cavalerie, ainsi que par d'autres con-
tingents de l'ïnde. 

La première division "est actueUement 
en route. 

Je puis ajouter que les vides du corps 
expéditionnairs en France sont instan-
tanément comblés et que 12.000 hommes 
sont disponibles pour garder les lignes 
de communication ». 

Intéressantes déclarations 
d'un général anglais 

Paris, 31 Août. 
Un général anglais de passage à Paris, 

a fait au Petit Parisien les déclarations 
suivantes : 

Il est exact que des blessés anglais sont 
passés en France, se rendant en Angleterre. 
J'ai vu de nos camarades, officiers et hom-
mes, dans une ville de l'Ouest, qui reve-
naient du Nord. Eh ! bien, comme ceux qid 
brûlent du désir de retourner au (eu sitôt 

guéris, nous "sommes ious enthousiasmés 
d'aller servir la cause sacrée de la civili-
sation. C'est, je vous l'assure, un très grand 
honneur pour nous d'aller combattre avec 
■votre valeureuse armée, qui, je puis sciem-
ment vous l'affirmer, fait actuellement des 
prodiges d'héroïsme. 

A l'êtal-major, nous avons une vénération 
pour votre généralissime et ses collabora-
teurs directs, dont nous avons pu, aux 
grandes manœuvres et dans les récents 
combats, apprécier les hautes vertus mili-
taires. 

Je sais tout l'indomptable courage, l'in-
telligence et le mordant de l'armée fran-
çaise, depuis le commandant en chef jus-
qu'aux soldats. Je sais aussi ce que nous 
pouvons faire, les forces, les ressources de 
la Grande-Bretagne et de son empire sont 
inépuisables. Jamais mon pays n'a mis au 
service d'une cause, d'une façon plus abso-
lue, l'intégralité de sa puissance formidable. 

Nous connaissons aussi fort bien l'ennemi 
que)nous avons à combattre, ses forces, 
ses ressources, sa félonie. C'est pour cela 
que nous nous sommes inébranlablement 
convaincus du triomphe final de la victoire. 

Comme la réussite est dans l'ultime effort, 
il faut tenir. Nous tiendrons ; il faut durer, 
nous durerons tout le temps qu'il faudra. 

Mi corps S'a» aliemanûs 
cernés en Prusse orienta 

Home, 31 Âoût. 
Le correspondant du " Car-

rière d'ïtalia " explique que 
dans la bataille d'Ûretelshourg, 
le premier et le vingtième corps 
allemands, complètement enve-
loppés par les Russes, essayè-
rent vainement de se dégager. 

A la suite de la chute d'Âl-
leinsfein, ces deux corps sont 
encore plus étroitement entou-
rés. 

Ils sont maintenant dans une 
situation critique. 

Les Eusses sont victorieux 
sur tout le front autrichien 

Saint-Pétersbourg, SI Août 
(officiel). 

Sur tout le front autrichien la ba-
taille continue. 

An sud de Lublin, les troupes russes 
ont passé de la défensive à l'offensive. 
Elles s'avancent dans nne région en-
combrée de cadavres autrichiens que 
l'ennemi n'a pas pu emporter. 

Bien que certains régiments se bat-
tent déjà depuis "sept jours, l'acharne-
ment des combats ne diminue pas. En 
maints endroits les troupes attaquent à 
la baïonnette. 

Près de Tomaschof, la bataille se 
poursuit, toujours assez vive. 

Sur tout le front, les troupes russes 
ont fait beaucoup de prisonniers et ont 
pris des canons, des mitrailleuses et des 
caissons d'artillerie, ainsi qu'un nou-
veau drapeau autrichien. 

Dans la direction de Lemberg, après 
un combat aeharné, les troupes russes 
ont poussé leur front jusqu'à la hau-
teur de Kamionka, qui a été occupé. 

Londres, 31 Août. 
La ville de Kœnigsberg est 

maintenant complètement iso-
lés par les Russes qui' se pré-
parent à en faire le siège. 

Une souscription pour 
le premier soldat russe 

qui entrera à Berlin 
Londres, 31 Août. 

Une souscription a été ouverte à Saint-
Pétersbourg pour le premier soldat russe 
qui arrivera à Berlin. Elle a atteint environ 
200.000 roubles 

dans Sa Mgr È M 
Londres, 31 Août. 

" Handeisbiad ", d'Am& 
terdam, apprend que de laas-
luis, aujourd'hui à midi, on en-
tendit la canonnade dans la 
direction ouest-nord-ouest. 

Le vapeur " Impott " apporte 
la même nouvelle. Il ajoute 
qu'un grand cuirassé sans pa-
villon le suivit pendant une 
heure. 

Le fils du ministre de !a 
"s 

Londres, 31 Août. 
Parmi les prisonniers faits sur le eroI« 

seur " Mainz ", coulé dans la mer du 
Nord et qui ont été amenés à Edimbourg, 
se trouve le fils de l'amiral Tirpits, mi-
nistre de la marine allemand. II n'est 
pas blessé. 

Les Séries peinai! 
toujours les Ântrïeliiens 

innée serbe 
marche sur Sérajéïû 

Rome, 31 Août. 
Là " Giornale d'ïtalia " est 

informé par dépêche de Nich 
que les Serbes ont repoussé les 
Autrichiens au nord-ouest de 
Visegrad, près de la frontière 
serbe, et qu'ils ont occupé non 
seulement la ville, mais tout le 
district. 

L'armée serbe marche sur 
Sérajévo, capitale de la Bosnie. 

Le Portugal renforce 
ses garnisons africaines 

Lisbonne, 31 Août. 
C'est dans la première décade de sep* 

tembre que s'embarqueront et partiront 
les troupes portugaises destinées aux 
colonies de Mozambique et d'Angola. 

Ces renforts ont une importance 
d'autant plus grande, qu'ils peuvent, 
d'un moment à l'autre, être appelés à 
coopérer avec les troupes anglaises con-
tre les colonies allemandes de l'Est et 
de l'Ouest africain. 

Ces troupes seront envoyées par plu* 
sieurs unités de la flotte portugaise. 

En Allemagne 
Le pain manque à Hambourg 

South-Shields, 31 Août 
Un membre de l'équipage du trans-

port M Longhurst » retenu prisonnier, 
éerit qu'à Hambourg il y a disette Ae 
pain. 

Une miche se paie 1 fr. 25, soit plus 
du double de son prix habituel. 

Le kaiser distribue des décorations 
Copenhague, 31 Août. 

L'empereur Guillaume a envoyé le télân 
gramme suivant à la femme du kronprinz : 

Mes rcmerclments les plus sincères, ma 
chère enfant. Avec vous je me réjouis de la 
première victoire de Wilhelm. Avec quelle 
magnificence Dieu l'a aidé. Je confère à 
Wilhem la croix de fer de première et secondé 
classe. Oscar aussi s'est brillamment battu à 
la tête de ses grenadiers. Il a reçu la croia 
de fer de seconde classe. Informez Ina Marie* 
Que Dieu urotàae et continu* A aidez l«S 
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garçons et qu'il soit avec vous et toutes les 
femmes. 

L'empereur a conféré aussi la croix de fer 
de première seconde classe au prince héritier 
de Bavière. 

Les réservistes allemands 
de Turquie 

Athènes, 31 Août. 
On assure ici que les réservistes et les 

territoriaux allemands résidant en Turquie 
ont reçu l'ordre de se concentrer à Constan-
tinople, pour être transportés en Allemagne. 

Les illeiuds 
Ostende, 31 Août. 

Les Bruxellois arrivés ici disent qu'on peut 
lortir de Bruxelles et y entrer avec grande 
facilité. L'ennemi n'aurait plusNftue deux à 
trois mille hommes dans Bruxelles. 

Au nord de la ville, il y aurait constamment 
de petits engagements. 

Lés trains circulent jusqu'à Ninove, d'où 
l'on peut gagner Bruxelles pa£«le chemin de 
fer vicinal. 

Tout attroupement de p! 
Bonnes est' interdit dans la 
mière doit être éteinte à 9 hé 

Les vivres sont relativ 
Les gens de la campagne 
apporter des légumes. Ces 
à très bas prix, mais la v 
Allemands ayant, réquisition 
prirent les meilleurs moroe 
voulurent vendre les déclu 
qui refusèrent. 

de trois per-
le. Toute lu-
■es. 

•t bon marché, 
ecommencent à 
uits se vendent 
;de est rare, les 
é tout le bétail, 
x pour eux et 
aux bouchers 

En Angleterre 
Une proclamation 

au peuple britannique 
Londres, si Août. 

Quelques membres du Parlement anglais 
ont entrepris la tâche d'éclairer le peuple sur 
la guerre actuelle. C'est ainsi que lord Robert 
Cévil, que M. llobert Holding de Letchiuorth, 
ont écrit, pour les habitants du Norïh Herts, 
un court placard intitulé ; « Pourquoi nous 
sommes en guerre ». Il commence ainsi : 

Bien que nous ayons désiré la paix, et 
que noua ayons travaillé pour elle, nous 
avons été forcés d'aller à la guerre. 

L'Allemagne a attaqué la France, et a en-
vahi la Belgique. Son but est de détruire 
l'indépendance de la Belgique, pour arriver 
k ruiner la France. Si elle réussit, nous de-
vons être complètement à sa merci. 

La Belgique- a fait appel à nous pour l'ai-
der, el nous a rappelé que toujours et tou-
jours nous lui avons promis de la défendre 
si elle était attaquée. 

C'est un petit pays qui n'a jamais donné 
à l'Allemagne aucun sujet d'alarme. 

Tout ce qu'elle a fait, et c'est parfaite-
ment droit, c'est de refuser de laisser pas-
ser les troupes allemandes par son terri-
toire pour attaquer la France. 

Quoi qu'ii en soit, les armées allemandes 
brûlent leur* Mllages et tuent leurs popula-
tions. Si nou* n'avions pas tenu notre pro-
messe d'aider la Belgique, personne n'au-
rait plug jamais cru en nous. 

La France aussi est notre amie, et nous 
serions fous et coupables de permettre aux 
Allemands de la conquérir si nous pouvons 
l'empêcher. 

Pensez à ce qu'il pourrait advenir si nous 
avions les Allemands juste en face de nous, 
de l'autre côté du chenal, tout prêts à atta-
quer notre ccitrK-.erce et peut-être à enva-
hir nos rivages dès qu'ils trouveraient uné 
occasion opportune pour le- faire. 

Les nation', «sasame les hommes, doivent 
se tenir auprès de leurs amis quand ils sont 
en danger, ou freri elles ne doivent pas es-
pérer d'aide à leur tour quand elles se trou-
vent elles-mêmes en face de difficultés. 
Cette guerre, donc, est une guerre juste, né-
cessaire à notre honneur et à notre sauve-
garde. 

Des soulèvements se produisent 
dans toutes les provinces 

Rome, 31 Août. 
Un correspondant du « Messaggero » 

arrivé de Trieste, confirme les nouvel-
les d'après lesquelles des mouvements 
Insurrectionnels se seraient produits 
dans toutes les provinces d'Autriche, y 
compris celles de Goritz, Dalmatie, Bos-
nie et Herzégovine. 

Les Slaves désertent en masse 
Saint-Pétersbourg, 31 Août. 

De nombreux déserteurs autrichiens fran-
chissent la frontière et se réfugient en 
Russie. 

Ils appartiennent tous à des régiments 
slaves. 

km précédé et les afltres 
Les Serbes soignent 

les Autrichiens comme 
leurs propres blessés 

Paris, 31 Août. 
Le correspondant du « Journal » à Kra-

goujeyatz dit : 
j'ai assisté, hier, à Valyevo, à une scène 

Émouvante : Un convoi traîné par des bœuf3 
apportait à l'hôpital son pitoyable charge-
ment de chairs mutilées. Dans la première 
charrette se trouvaient trois blessés autri-
chiens ; dans la seconde deux Serbes et 
deux Autrichiens. 

Les convoyeurs, dans une pensée bien 
naturelle, voulaient transporter les leurs à 
la salle de pansement avant les blessés 
ennemis. 

Le médecin serbe les arrêta : « Amenez 
les; blessés dans leur ordre d'arrivée, com-
manda-t-il simplement », et, sans prêter 
aucune attention à la nationalité des pa-
tients, lui et ses confrères commencèrent 
leur tâche humanitaire. 

Ils dévalisent les blessés 
sur les cliamps de bataille 

Versailles, 81 Août. 
Une trentaine de blessés, provenant des 

krdennes, racontent qu'ils furent dévalisés 
par les Allemands sur le champ de bataille. 

Les mensonges allemands 
Saint-Pétersbourg, 31 Août. 

Los dépêches de l'agence Wolff, signalant 
'do prétendues émeutes à Odessa, sont abso-
lument mensongères. 

A Odessa, comme dans toute la Russie et 
dans les provinces frontières, l'ordre est par-
fait et le calme complet. Nulle part on ne si-
gnale le moindre incident. 

Londres, 31 Août. 
Les proclamations de VAllemagne aux Po-

lonais continuent à être distribuées au moyen 
d'aéroplanes. 

Parmi les nouvelles absurdes propagées 
par les Allemands, l'une dit que le Japon a 
déclaré la guerre à la Russie, et que la Suède 
6 occupé la Finlar.de. 

La destruction de Louvain 
Anvers, 31 Août. (Officiel.) 

La partie centrale de Louvain est détruite 
«wc l'inçendie.. L'église de Saint-Pierre, est 

en ruines. La bibliothèque de l'Université 
est en cendres. M. Seaman, délégué de la, 
Croix-Rouge américaine, d'accord avec 
gouvernement belge, a câblé en Amérique 
un long rapport relatant les atrocités com-
mises en Belgique par les Allemands. 

Les procédés allemands 
provoquent l'indignation générale 

Washington, '31 Août. 
La publication du rapport de sir Edward 

Gœschen, ambassadeur d'Angleterre à Ber-
lin, où il est dit que le chancelier «von Beth-
tmann Hollweg a qualifié le traité de garan-
tie de la Belgique de « chiffon de papier » 
suscite l'indignation de la presse des Etats-
Unis. 

Emouvant récit de réfugiés lorrains 
à Toulon 

Toulon, 31 Août. 
En gare de Toulon, cette après-midi, le 

hasard m'a permis de rencontrer cinq réfu-
giés lorrains, qui ont abandonné leurs villa-
ges, aujourd'hui dévastés par les Barbares. 
M. Henri Clément m'a fait un émouvant récit 
des atrocités auxquelles il a assisté : 

— C'est épouvantable : les Barbares ont 
bombardé le village de Gerbeviller à 13 kilo-
mètres de Lunéville. Il ne reste aujourd'hui 
plus rien, Gerbeviller comptait près de 2.000 
habitants. Hélas ! combien sont morts, com-
bien de ces braves gens ont été torturés, 
massacrés, fusilles. De toutes les maisons du 
village, quatre seulement subsistent encore. 

M. Henri Clément, qui possédait trois 
immeubles aujourd'hui en ruines, a dû fuir 
devant les menaces des pirates d'outre-Rhin : 

« Ils ont tout fusillé,* des tas et des tas, 
nous dit-il. Hommes, lemmes, enfants, tout 
y passait. » 

Et le brave homme me quitte pour rejoin-
dre les siens qui, depuis trois jours, errent 
à travers la France, avec les quelques cou-
vertures qu'ils ont pu emporter. — R. 

La précision du tir 
de l'artillerie anglaise 

Londres, 31 Août. 
Une vingtaine de contre-torpilleurs sont 

arrives à Harwich. Un seul parait endom-
magé. 

Les marins anglais racontent que dans 
l'affaire d'Héligoland les mouvements d'ap-
proche prirent huit heures. 

La flotte anglaise surprit les Allemands 
par une brume épaisse, et leur livra un 
très violent combat. 

Les prisonniers allemands disent que l'ar-
tillerie anglaise, très puissante, ne man-
quait jamais son but 

Tous les Allemands qui se tenaient sur le 
pont des navires ont péri. 

Deux navires marchands 
capturés dans la Manche 

Brest, 31 Août. 
Le croiseur Lavoisier a capturé dans Ja 

Manche et remorqué en rade-abri, à Brest, 
le steamer autrichien Atlas, chargé de vin 
et de conserves. 

L'équipage d'un quatre mât? allemand, 
également capturé , fut débarqué et conduit 
au fort Montbarrey. 

Un transport allemand armé 
contre les navires de commerce 

New-York, 31 Août. 
Le transport allemand Cap-Trafalgar est 

signalé comme ayant quitté le port de La 
Plata le 22 août, pour une destination 
inconnue. 

Il semble probable qu'il est bien armé 
en vue de la destruction des navires de 
commerce, car le correspondant du Times 
annonçait le 6 août qu'il était arrivé avec 
des canons supplémentaires qui ont été 
transférés nuitamment sur d'autres navires 
allemands dans le port. 

Le fait qu'il était pourvu d'un armement 
spécial, est considéré comme une preuve 
que les intentions belliqueuses dé l'Alle-
magne dataient de plusieurs semaines. 

Les exploits du 
« Kaiser-Wilheïmrder-Grosse » 

Las Palmas, 31 Août. 
Samedi matin, le vapeur allemand Aruças 

est arrivé de la haute mer, ayant à bord les 
capitaines et les équipages du Kaipara, du 
Nyanza et du bateau pécheur anglais coulé 
par le Kaiser-Wilhelrn-der-Grosse. 

Le Kaiser-Wilhelrn-der-Grosse prenait du 
charbon de VArucas, du Magdeburg et de 
deux autres charbonniers allemands, lors-
que, le 26 août, à deux heures de l'après-
midi, un croiseur anglais parut à l'horizon. 

Les capitaines et les équipages -prisonniers 
anglais furent aussitôt transférés à bord de 
VArucas, et lé Kaiser-Wilhelm-der-Grosse s'en-
fuit, poursuivi par le croiseur anglais et 
échangeant des coups de feu avec lui. 

VArucas put s'échapper. 
Le Magdeburg fut désemparé par un boulet. 
Le capitaine du bateau pêcheur anglais dit 

que le Kaiser-Wilhelm prit son bateau sur 
les côtes d'Islande, il v a trois semaines. 

Le Kaipara fut coulé le 1G août, dans les 
parages du cap Vert. 

Le' Kaiser-Wilhelm prit ensuite et relâcha 
VArlanza et le Galcstan, puis coula le îiyariza. 

Les prisonniers restent à bord de VArucas. 

Un paquebot coulé par une mine 
dans la mer Moire 
Londres, 31 Août. 

On télégraphie de Nicolaïefi au 
« Lloyd » : 

Un paquebot faisant le trajet Odessa-
Nicolaïefî a touché une mine le 14 août 
à Otchakof et a coulé en dix minutes. 

La majorité des passagers a été sau-
vée : 54 passagers de seconde et de 
troisième classes ont péri. 

Il paraît vraisemblable que la mine, 
cause de cette catastrophe, est une des 
mines mouillées dans les Dardanelles 
ou à l'entrée du Bosphore dans la mer 
Noire, qui aura été entraînée par les 
courants. 

Uni les Balkans 
La situation en Albanie 

Turin, 31 Août. 
La Slampa annonce que les musulmans 

insurgés menacent Vallona, demandant qu'on 
hisse le drapeau turc sur la ville. 

L'attitude de la Turquie 
Londres, 31 Août. 

Dans certains milieux ottomans de Lon-
dres, dont nous ne reproduisons les décla-
rations que sous réserves, on dit ne rien 
savoir des bruits suivant lesquels des offi-
ciers allemands seraient en route pour 
Constantinople. On y ajoute que le gouver-
nement turc sait parfaitement, qu'il est de 
l'intérêt le mieux compris de la Turquie de 
suivre une politique de prudence et de 
sagesse, et de ne pas se lancer dans des 
aventures. 

On dit aussi, dans les mêmes milieux, 
que les bruits de mouvements de troupes 
ottomanes à travers la Bulgarie, dans la 
direction de la Grèce, sont totalement 
dénués de fondement, de môme que le bruit 

de la nomination du général Liman pacha 
comme commandant en chef des troupes 
ottomanes. 

La iravewe te élire 
Ils sauvent leur capitaine 

au péril de leur vie 
Mâcon, 31 août. 

On signale la belle conduite des sol-
dats d'infanterie du VIII" corps qui, 
étant en reconnaissance et accueillis 
par une fusillade nourrie, refusèrent de 
se replier malgré les exhortations de 
leur capitaine qui avait été le premier 
atteint. « Nous partirons avec vous, di-
rent-ils au capitaine, mais pour rien au 
monde ne vous laisserons aux mains de 
l'ennemi », et l'un d'eux emporta sur 
son dos le capitaine loin des Allemands. 

pression 
— Dç notre correspondant particulier 

Paris, 31 août. 
Rien, je l'atteste avec fierté, n'a troublé la 

virile confiance de la population parisienne, 
Avec un admirable sens critique, elle s'est 
rendue compte que le recul de nos ■ armées, 
pied à. pied, dans un accrochage dont l'en-
nemi ne se délivrera pas, que ce recul, dis-
je, n'est pas une retraite au sens du mot. 
Le sang-froid des chefs, l'héroïsme de nos 
soldats, la bravoure splendide des Anglais, 
après la superbe vaillance des Belges, main-
tiennent indéfectible la foi de notre peuple 
en le succès. 

Loin d'affoler les Parisiens, le triste ex-
ploit de l'avion allemand n'a fait qu'exaspé-
rer en eux le dégoût et le mépris qu'inspi-
rent de pareils actes de brigandage. De mê-
me, loin d'interpréter fâcheusement la me-
sure prescrivant de débarrasser les zones 
des forts, on a accueilli celle-ci comme une 
preuve de prévoyance et une garantie nou-
velle de la vigilance du gouvernement mili-
taire. 

Beaucoup de familles quittent Paris, mais 
c'est là une précaution d'élémentaire pru-
dence, qui ne témoigne en rien d'une inquié-
tude véritable. Ici, comme partout en 
France, on attend dans le plus grand calme 
l'issue de la lutte formidable engagée. On 
est résolu aux plus extrêmes sacrifices pour 
résister jusqu'au bout, jusqu'au jour où l'en-
nemi, harrassé par les combats incessants 
que nous lui livrerons, ne pourra plus faire 
face à l'ouragan de fer qui, des plaines loin-
taines de Russie, souffle déjà en Prusse, et 
dans quelques semaines glacera le cœur de 
l'Allemagne. 

Nous aurons à supporter, d'ici là, la plus 
rude épreuve qui ait été imposée à un peu-
ple, nous y résisterons, parce que notre pays 
s'est fait une âme de triple airain, que rien 
ne fera fléchir. 

Le Tappel des hommes mobilisés et-si inop-
portunément ensuite renvoyés dans leurs 
foyers, et l'appel de la classe de 1914, d'au-
tres mesures analogues qui seront prises, si 
c'est nécessaire, indiquent la volonté de nos 
gouvernants. 

On attendait cet acte du nouveau ministre 
de la Guerre, il n'a pas tardé. D'autres sui-
vront. 

Entre la patrie frémissante et le gouver-
nement, une communion étroite s'est établie, 
elle suscitera les efforts magnifiques qui, 
aux heures les plus sombres .de notre his-
toire, sauvèrent la nation et firent l'étonne-
ment du monde. La sainteté de notre cause, 
l'imminence ' et la gravité du péril, nous 
hausseront à la taille des grands ancêtres. Il 
n'est pas possible d'avoir un autre sentiment, 
quand on vit au milieu de cette population 
parisienne, si tranquille et si forte. le suis 
convaincu, d'ailleurs, que les populations 
sœurs de Languedoc et de Provence qui me 
lisent ont nu cœur le même espoir et la 
même volonté de lutter, s'il le faut, jusqu'au 
dernier souffle du dernier Français. 

MARIUS RICHARD. 

Le Président de la République 
visite les blessés 

Paris, 31 Août. 
Ce matin à 11 heures, M. le président 

de la République est allé visiter les 
blessés à l'hôpital militaire Saint-Mar-
tin. Il s'est longuement entretenu avec 
eux, et a eu la satisfaction de constater 
que leur état moral était excellent. Tous 
n'ont qu'un seul désir : retourner sur 
la ligne de feu. 

Au Conseil des Ministres 
Paris, 31 Août. 

Les ministres se sont réunis ce soir, de 
4 heures à 7 heures 30, en conseil, à l'Elysée, 
sous la présidence de M. Poincaré. 

M. Millerand, ministre de la Guerre, leur 
a donné connaissance des dernières dépê-
ches du théâtre de la guerre. 

Le Cabinet de Jules Guesde 
Paris, 31 Août. 

M Jules Guesde, dont le ministère est ins-
tallé au ministère des Travaux Publics, bou-
levard Saint-Germain, 246, a ainsi constitué 
son cabinet : Chef du cabinet, M. Charles Du-
mas, ancien député ; chef du secrétariat par-
ticulier, M. Marius Viple. 

La défense de Paris 
Paris, 31 Août. 

Le ministre de la Guerre a visité ce matin, 
en compagnie du gouverneur de Paris, la 
région nord-est du camp retranché. Il a 
félicité le général Galliéni de l'activité et 
de la méthode avec laquelle sont conduits 
les travaux d'organisation de la défense. 

Morts pour la patrie 
Paris, 31 Août. 

On annonce la mort du colonel Joseph 
Gautier, qui commandait le 144" de ligne ; 
du capitaine Loury, beau-père de M. Bazin, 
sous-préfet de Chalon-sur-Saône (sa belle 
conduite lui avait valu d'être cité à l'ordre 
du jour) ; du capitaine Roger Lorenchet ; de 
M. Louis Moissan, officier de réserve, fils 
unique du savant et regretté chimiste ; du 
sous-lieutenant Robert Dupérier, du 85* de li-
gne ; du lieutenant-colonel Mortreuil, du 3" 
régiment d'infanterie coloniale ; du sous-
lieutenant Michel, du 130- d'infanterie ; du 
lieutenant Adhémar Gauthier de Breuvand, 
du 227' d'infanterie ; du sous-lieùtenant Mau-
rice Rabaud, du 11' bataillon de chasseurs à 
pied. 

Les prisonniers allemands 
Chalon-sur-Saône, 31 Août. 

Trois convois do prisonniers allemands 
sont arrivés hier a Chalon-sur-Saône. 

Le premier avait l'avantage de posséder 
14 officiers de l'état-major. C'est donc une 
bonne prise à l'actif de nos troupes. 

Dans le deuxième, comprenant 400 Prus-
siens Badois omiîavarois, il y avait comme 
otage le maire de Château-Salins. Cet Alle-
mand aurait tendu un guet-apens à nos 
braves soldats. 

Le troisième train de prisonniers comp-
tait encoro 400 Allemands et une femme 
espionne. 

Castres, 31 Août. 
Des prisonniers allemands, parmi lesquels 

une quinzaine d'Alsaciens-Lorrains, con-
duits à narts, sont arrivés aujourd'hui à 
I heure du matin. Ils ont été internés au 
Séminaire. 

Une manifestation patriotique s'est pro-

duite sur le passage des Alsaciens, mai 
criaient : « Vive la France ! ». 

Le Gouvernement et la Presse 
Paris, 31 Août. 

Le préfet de police vient de prendre une 
ordonnance interdisant les-titres dits « man-
chettes » des journaux : 

Aux termes de cette ordonnance les titres 
des articles ne pourront avoir une largeur 
supérieure à la largeur maxima de deux co-
lonnes. En outre, les journaux qui continue-
ront à se vendre par porteurs sur la voie 
publique, ne pourront être criés, même par 
le titre du journal. Les journaux qui useront 
de ce mode de vente devront faire figurer en 
première page la mention : « Ce journal ne 
peut être crié ». 

Des avertissements ont été adressés à trois 
journaux pour ne pas s'être conformés, aux 
indications données au sujet de l'incident de 
l'aéroplane allemand. 

Un journal a été suspendu pendant quatre 
jours pour un filet dans lequel il était ques-
tion de mouvements de troupe. 

Un convoi de blessés à Biarritz 
Biarritz, 31 Août. 

Un premier convoi de 133 blessés et de 12 
officiers est arrivé à Biarritz cette après-midi, 
à ti heures, venant pour la plupart de Belgi-
que, Toute la population a acclamé les arri-
vants, qui ont été chargés de fleurs, de ciga-
rettes, de cigares, de présents de toutes sortes 

Cette réception a été doublée d'une grande 
manifestation de sympathie et de solidarité 
internationale. Les dames de la haute société 
espagnole et les Anglais, nombreux à Biar-
ritz, se sont disputés l'honneur de fêter les 
soldats français, de leur servir des rafraîchis-
sements, de mettre à leur disposition des au-
tomobiles, de leur prodiguer tous les soins 
dans les salons du Casino, où des ambulan-
ces, munies des plus confortables installa-
tions, ont été installées. 

Les soldats se sont montrés émus de la ré-
ception qui leur était faite. 

L'ambition du militarisme prussien 
a été la cause du conflit 

Londres, 31 Août 
Au cours d'une entrevue avec le représen-

tant de l'Associated Press des Etats-Unis, 
M. Winston Churchill a dit que le Livre 
Blanc anglais donne bien la cause immé-
diate de la guerre, -mais que la cause fon-
damentale est, en réalité, l'ambition de 
l'aristocratie imilitiaiire prussienne qui en-
tend soumettre le monde entier. 

L'Angleterre barre le chemin au milita-
risme prussien. Ses ressources navales et 
financières sont considérables. Ses forces 
militaires sont bonnes, quoique restrein-
tes, mais elles croîtront. 

Le militarisme prussien victorieux ne se-
rait jamais satisfait, et s'il brisait la puis-
sance anglaise, il chercherait une expan-
sion coloniale telle que l'Amérique du Sud 
serait seule assez vaste pour y suffire. 

La lutte actuelle est une lutte de vie ou de 
mort entre la démocratie et l'autocratie ; 
quoi qu'il arrive, l'Angleterre doit aller et 
ira jusqu'au bout. 

L'odyssée du chanteur Dorville 
Paris, 31 Août, 

Un de nos confrères parisiens raconte 
l'odyssée du chanteur Dorville, de la Scaja 
et du Concert Mayol,bien connu à Marseille, 
où il s'est souvent fait applaudir sur nos 
scènes de music-hall. 

Au moment de la déclaration de guerre 
de l'Allemagne à la Belgique, Dorville, qui 
est) sous-ofiicicr de réserve dans l'arméjo 
belge et qui se trouvait à Vichy, où il tenait 
un rôle de compère- de revue, rejoignit son 
corps à Liège. 

Dans une reconnaissance, il fut surpris 
et capturé par un groupe de unions, qui lui 
firent subir toutes sortes de vexations. Ils 
l'obligèrent à se dévêtir, à danser devant 
eux et le piquèrent avec des aiguilles. Pour 
sa nourriture, ils lui jetaient des débris de 
viande comme à un chien. 

Comme ils l'avaient assujetti à des cor-
vées, Dorville réussit en déchargeant des 
fourrages d'un vagon, h se glisser sous le 
foin d'une voiture. En cours de route, le 
convoi fut attaqué par des Belges et pris. 
Délivré, Dorville fut envoyé a Bruxelles, 
puis à Lierre, où on le réincorpora comme 
sous-lieutenant. 

H fut envoyé en France, avec une mis-
sion de confiance, et c'est ainsi que notre 
confrère le trouvait à Argenteuil, attendant 
un train qui devait le conduire au Havre, 
d'où il comptait regagner la Belgique par 
bateau. -

Ce que disent les kwmm 
Paris, 31 août. 

De M. Clemenceau, dans l'Homme libre : 
N'y eut-Il pas de Russie, n'y eut-Il pas tl.'Angle-

tenre, Umt qu'il subsistera un Français, il n'a l'as 
la «jsolt de capitule*. Mais il y a une Russie, 
mais il y a uns Angleterre, qui ont juré, comme 
nous, de ne jamais &o rendre, de ne jamais accep-
ter la loi du kaiser. Elles l'art dit et elles le 
(eront sachant bien que notre résolution n'est pas 
moins irréductible que la leur. Alors quoi ? "Un 
Empire allemand des Pyrénées aux Monts Oural î 
Cela dépasse jusqu'aux bornes mêmes de la démen. 
ce. Qu'arrivera-t-ll donc ï 11 arrivera, si la pis 
doit se réaliser, que notre pays subira peut-être 
des éprouvés au delà de celles qu'il a connues 
dans les mauvais temps de notre histoire, mais 
qu'ainsi nous ferons de notre eaidurance, le jour 
où par nos amis et alliés, l'Europe sera définiti-
vement délivrée d'une puissance de domination 
meurtrière, incompatible avec l'indépendance, avec 
la dignité des sociétés civilisées. 

De l'Action Française, de M. Dimier : 
Mais que va-t-H se passer à Constantinople 1 

Rappelons qu'il y a quelques mois, sur la protes-
tation des puissances de la Triple Entente, le 
général allemand Liman de Sanders, qui comman-
dait le corps de Constantinople, reçut un espèce de 
congé Le voici revenu comme généralissime des 
armées turques. Cela équivaut presque à tfne 
déclaration. Ajoutons que des soldats et des marins 
allemands ne cessent d'être envoyés au sultan 
par Softa- Des troupes sont concentrées de l'autre 
côté du 'Bosphore Tout ceci représente une offen-
sive prochaine contre la Grèce et la Serbie. 11 
est peu probable que la Roumanie et la Bulgarie 
ne prennent parti, et que tout le Balkan ne soit 
ébranlé. S'il en était ainsi, il restera à savoir si 
le fait nouveau, dont l'Italie dit que son interven-
tion dépendrait, n'aurait pas place au soleil. 

De l'Humanité, de M Compère-Morel, au 
sujet des préfets : 

(lue font vos sous-préfets et vos préfets, M. le 
ministre de l'Intérieur 7 ils n'ont pas tous riclm 
le camp, je l'espère ! Et le nombre de ceux qui 
ont évacué leur chef-lieu de département ou d ar-
rondissement, abandonnant leur hôtel et lâchant 
leurs administrés au moment du danger, n'est quo 
restreint, n'est-ce pas ? Et bien ! pourquoi nè 
faites-vous pas appel à eux pour endiguer l'exode 
des populations rurales et urbaines devant l'en-
nemi : Leur devoir, en ce moment, n'est pas do 
se tenir au frais dans leur cabinet do travail, 
paisible et silencieux : Il est d'être au milieu de 
la population, de vivre 91 de penser avec elle. 

Le Figaro : 
Paris a devant lui des milliers de défenseur» 

acharnés qui ont fait le serment de vaincre ou 
de mourir. Il est grave et prêt. Il méprise ceux 
qui doutent de lui, U est animé d'une foi inébran-
lable dans sa desUnée. Berlin est seul, abandonné 
par son empereur et par l'armée, livré d'avance 
à un ennemi puissant, qui a déjà remporté des 
victoires, et dont la marche est irrésistible. Eh I 
bien, non, ce n'est pas Un sacrilège de dire que 
sous les murs de Paris, l'armée allemande, qui se 
croit triomphante, porto peut-être' en formation 
dans ses flancs un des plus grands désastres de 
l'histoire. 

L'Echo de Paris, de M. de Mun :: 
C'est'l'invasion des hordes germaines qui recom-

mence, comme aux premiers âges de l'histoire. 
Là visite brutale de l'aviateur allemand rappelle 
a ceux qui pourraient l'oublier, de quelle guerre 
il s'agit, et que c'est bien la civilisation elle-
même, pour laquelle nous combattons aujourd'hui. 
Il faut que tous le sachent, non pour abandon-
ner leurs âmes à des frayeurs Indignes d'une 
nation consciente de sa force et fière de son indé-
pendance mais pour armer leurs ccours de là 
triple cuirassé d'airain qui fait les héros. 

De M. Pichon, dans le Petit Journal : 
El l'empereur allemand n'en est pas beaucoup 

plus tranquille. On sent percer dans ses proclama 
tiens et ses manifestes une vague inquiétude, et 
quelque chose comme un presseuumMit des tris-

tesses qui doivent, suivre. Ce n'est pas dans ce 
style qu'il nous avait habitué à invoquer le Dieu 
des armées et à célébrer la grande Allemagne. 
Ce n'est pas le remords qui le rend plus mouVste, 
■c'est apparemment le mangue de confiance dans 
l'avenir et la crainte d'être châtié de son orgueil-
leuse audace. Mais quel malheur aue la Justice 
doive être si chèrement achetée par le sacrifice de 
tant d'innoaon'ls 1 

De la Petite République éditorial : 
Le calcul de l'état-major allemand & prendre 

des gages en France avant que la Russie se soit 
avancée ' trop profondément en AUemagne, peut 
être, d'ores et déjà, considéré comme déjoué. Sans 
parler de la Galicle autrichienne, où les cosa-
quai sont à quelques étapes de Lemberg. il suffit 
de se reporter à une carte de la Prusse Orientale, 
pour constater la valeur de l'emprise russe dans 
cette province. Kœnlsberg investi, Dantzlg menacé, 
la Jonction imminente des colonnes qui ont pro-
cédé a ces opérations avec l'armée partie do Polo-
gne, assurera l'homogénéité du rouleau compres-
seur moscovite. L'écrasement est inévitable. 

Du Radical, sur les préfets : 
On va rajeunir et regaillardir les cadres du 

commandement civil. Encore mieux, M Messlmy, 
en passant la main à M. Millerand. lui à légué un 
excellent décret qui permet d'appeler à la tête 
des troupes les hommes les plus qualifiés, quels 
que soient leur passé et leur âge. Il on doit être 
de même pour les fonctions civiles. Dans ce 
moment, il n'y a de droits acquis pas l'ancien-
neté que si l'intérêt public s'accorde avec ces 
droits individuels. La patrie, n'a pas besoin d'hom-
mes fatigués, il en est qui ont jadis rendu des 
services, mais n'en peuvent plus rendre Qu'on 
les honore, mais qu'on les écarte. Toute hésitation 
et toute complaisance sont des attentats contre 
notre .salut. 

Uns victime de la rapacité teutonne 

ERNEST SQLVAY 
On a lu dans nos dépêches que le gouver-

nement allemand qui s'est imposé à Bruxel-
les, furieux de ne pas recevoir assez vite la 
contribution de guerre réclamée à cette ville, 
a pris comme otage le baron Lambert de 
Rothschild et le grand chimiste et industriel 
Ernest Solvay qui, à lui seul, a été taxé pour 
30 millions de francs. 

Ernest Solvay qui est une des personnalités 
les plus considérables et des plus populaires 
de la Belgique est un peu aussi une person-
nalité marseillaise, puisque nous possédons 
dans notre ville les entrepôts-bureaux d'une 
importante succursale de cette immense or-
ganisation dont l'usine fonctionne aux portes 
de Marseille, aux Salins-de-Giraud. Nous 
nous devons donc de rendre ici un salut res-
pectueux au vaillant patriote, au savant émé-
rite que les tragiques événements frappent si 
durement et si injustement. 

Ernest Solvay est né en 1838, à Rebecq-Ro-
gnon, village du Brabant, où son père, maître 
de carrière, exerçait aussi la profession de 
rafflneur de sel. Cette origine et l'ambiance 
qui enveloppa son enfance prédisposa le 
jeune Solvay aux recherches chimiques dans 
lesquelles il se distingua de très bonne heure, 
Frappé de ses dispositions ainsi que de ses 
étonnantes dispositions au travail, son oncle 
qui était administrateur de l'usine à gaz de 
la ville, le prit comme collaborateur. Il avait 
alors 21 ans. 

Loin de négliger ses travaux de chimie, il 
s'y adonna avec plus de passion. Ses recher-
ches portèrent tout d'abord sur l'utilisation 
des eaux ammoniacales qui le conduisirent 
à une des plus importantes découvertes chi-
miques du XIX' siècle : la fabrication artifi-
cielle de la souda par l'ammoniaque. 

D'éminentes persormaUtés industrielles de 
Belgique s'intéressèrent immédiatement à la 
découverte du jeune savant et grâce à des 
concours financiers, quatre ans après son 
entrée à l'usine à gaz, c'est-à-dire à l'âge de 
25 ans, il avait la joie de pouvoir fonder la 
Société Solvay et Cie dont il allait présider 
aux destinées. 

Mais ce premier effort réalisé, les difficultés 
se présentèrent. La Belgique n'occupait pas 
a l'époque dans le rang des pays industriels 
la place qu'elle occupe aujourd'hui. Il fallut 
transformer tout un matériel ancien, moder-
niser l'outillage, obtenir des concours ; ces 
difficultés Ernest Solvay les vainquit grâce à 
une ténacité extraordinaire et à un travail 
acharné. 

L'industrie chimique reconnaissant les 
avantages énormes du procédé nouveau 
l'adopta rapidement. En peu d'années les usi-
nes Solvay se dressèrent partout en Europe 
et jusqu'en Amérique.-.Aujourd'hui, la Société 
Solvay exploite les usines de Couillet (Belgi-
que), de Dombasle près de Nancy, de Salins-
de-Giraud, de Jemeppe-sur-Sambre (Belgi-
que), de Torrelavega (Espagne)', etc. 

L'Allemagne, — ironie des choses — fut une 
des premières nations où fonctionnèrent les 
usines Solvay ; on en compte plusieurs dans 
la territoire d'Alsace-Lorraine et dans le 
grand-duché de Bade. 

Il faut noter à ce propos que, lorsque, il y 
a quelques mois, à la fin de l'année 1913, on 
célébra à Bruxelles par des fêtes grandioses 
le jubilé scientifique de l'inventeur de la 
soude par l'ammoniaque, le kaiser, ce prince 
Touche-à-Tout qui se pique de protéger les 
arts et les sciences, conféra à Ernest Solvay 
une des plus hautes distinctions honorifiques: 
l'Académie des Sciences de Berlin lui décerna 
sa grande médaille'd'or I... C'est 'ce même 
savant qu'elle décorait naguère, que l'Alle-
magne, transformée en la plus abominable 
nation-bandit, ose emprisonner aujourd'hui 
pour'le mieux rançonner. 

Parvenu au sommet de l'honneur et de la 
fortune, Ernest Solvay n'oublia point la mo-
destie de ses origines, bien au contraire : 
tous ses efforts, toutes ses pensées tendirent 
à l'amélioration du sort des innombrables 
employés et ouvriers composant le personnel 
de ses usines. C'est ainsi qu'il fonda des cais-
ses de retraite, des cantines, des groupes 
scolaires, etc., dans tous les centres ouvriers 
nés de son industrie. On peut dire que chez 
nous aux Salins-de-Giraud une véritable cité 
s'est formée où la main équitable et géné-
reuse du grand savant belge . s'est étendue. 
L'usine provençale fut fondée en 1896 ; neuf 
ans plus tard, en 1905, un groupe scolaire 
était inauguré par MM. Dujardin-Beaumetz 
et Bienvenu-Martin. 

L'ensemble des établissements Solvay oc-
cupe un personnel de cent mille personnes, 
ce chiffre dispense de tout commentaire. 

De même que le succès de sa carrière ne 
fit qu'accroître le dévouement d'Ernest Solvay 
à la cause philanthropique, de même il aug-
menta son arhour de îa chose scientifique. Il 
s'est appliqué avec ardeur du haut enseigne-
ment technique, multipliant les dons aux 
facultés ; à Nancy, notamment, il fonda un 
laboratoire de géologie à l'Ecole de com-
merce ; il est aussi le fondateur d'une chaire 
de chimie appliquée à F Université de Paris. 

Amateur d'art éclairé, Ernest Solvay a éga-
lement favorisé de nombreuses institutions 
artistiques par la fondation de prix dans les 
écoles belges et françaises et par d'impor-
tants achats aux grands peintres français et 
étrangers. 

Vivant le plus souvent en Belgique où il 
possède une résidence princière, le grand 
savant industrie! est un des plus grands ad-
miratëurs de l'esprit français. Par ses longs 
séjours à Paris et à Nice où il possède un 
hivernage et où son frère et collaborateur, 
Alfred Solvay, mourut il y a quelques an-
nées, Ernest Solvay, qui est aujourd'hui un 
solide vieillard de 73 ans, est un peu des 
nôtres. 

C'est à ce titre, joint à tant d'autres, que 
nous devons lui adresser un hommage ému, 
à l'heure où, victime de la goujaterie et de la 
rapacité teutonnes, i! joint l'exemple do son 
patriotisme à celui que nous a donné le peu-
ple belge tout entier. 

ANMllS NEGIS 

COUP d'Appel d'Âix 
Audience du 31 août. Présidence de M. 

Boyç-i. Ministère public, M Vuiliicz, avocat 
général. ' ' 

Blachas, escroquerie; 10 mois de prison et 
relégation. Tribunal de Marseille confirmé. ' 

Bono et Bouffier, vol et complicité, 4 mois 
de prison, tribunal de Marseille. Peine ré-
duite à A mois pour le premier, confirmée 
avec sursis pour le second. 

Coste, coups et Wesures, 2 ans de prison, 
20O fr. d'amende et une seconde peine de six 
mois avec confusion, tribunal de. Marseille 
réduit à i an sans amende. 

Demichelis, vol et infraction â un arrêté 
d'expulsion, 2 ans de prison, tribunal d'Aix 
confirme. 

Gambeggi, vol et vagabondage, 8 mois de 
prison, tribunal de Marseille confirmé. 

Retondelli. contravention à arrêté d'expul-
sion 2 mois, de prison, tribunal de Marseille 
coniirmâ. 

Mahomed ben Ali, même délit, 8 mois dd 
prison, tribunal de Marseille confirmé. 

Autour de la Guerre 

Les mensonges du Wolf-Bureau — La 
complété des consuls aUemands. _ 

Nouvelles
 de ]a guerre à

 ^
 Pal

. 
mas, — L'un des derniers actes 

lu « Kaiser - Wilheim-der-
Grosse » 

i^ÏÏe^iî11™ ne saurait plus nous éfo* 
ABeinanuf n» ̂ mm'ls IJax nos ennemis les 
SïïW|M&^ ,c,ue le souvernemem du 
un vade SmS 'a° Ùe CJm(IU* soldat 

mffinemenr- H. 0U som consif?nés tous les 
^PuŒSs

 rt
« c™autés à faire subir aux 

«oSvoïnempmfii
r
, ,envahis, de même ca 

reprtsentnmc m? ' Iait de ses consuls eS 
liTrcfdn m»,^ pays neutres' ies zélés auxi< 

Volfr fiJS0^61: Wolf-Bureau. 
■ AuMet t.0Ut les Premiers crier 
•change0lX

s
 a„, ̂ & lJJ donner le -change cw n„ ™- ■1 ' P°ur donner le 

d'Œèur.6^ &%%^a^touX sentiment : d'honnèur la tanti„,,/ns .tout sentiment 
mes° dneTa WUheîrnsWsf1511^ Par leS Il0m< 

se?eëi^VtSJ% Berlin concentre tous 

tu' i JtivAit W4!^ audac* d' croire 
fac litfaù'ii! a r.» ̂ /ésultat aveo la même lacune qu 11 a pu induire en erreur ces mP. 

de' rillemaïie^ côtés 
gavait déclaré Sa ïoffî^iSiéï' 

sife
s
5^-

Cela n'empêche point le Wolf-Bureau a t np?î 
sister dans son entreprise de mensoniesP et^ 
les exécuteurs des basses œuvres di^kaiser 
de se faire les ardents propagateurs des inta* 
nues lancées par cette agence. Le cvn srna 
de ces individus est immense cynisme 

Le hasard dune attente prolongée dans 
les bureaux d'une administrition publique 
nous a fait lier connaissance avec dieux ieu^ 
nés gens de nos compatrlotes,arrivant de Las 
Palmas, ou ils sont depuis plusieurs années 
établis : MM. Beiiyoumoff Saga] et G Four-
vel. Ces deux jeunes hommes viennent sei 
mettre à la disposition de l'autorité militaire^ 
Ils ont quitté Las Palmas le 21 par le Suzette-. 
Fraissinet, qui, après huit jours de mer les»' 
déposait sur le quai de Marseille. 

Ils ne peuvent se défendre d'un sentiment 
de révolte contre les procédés allemands 

L'Allemagne est représentée à Las Palmaa 
par un consul : un certain Wœrmann, con» 
signataire de quelques compagnies de navi<: 

galion allemandes. 
Chaque jour, sont affichées, au bureau du 

consulat, des nouvelles de la guerre toutea 
plus extravagantes et plus mensongères lesi 
Unes que les autres. Le 19 août, le Wœrmann! 
en question affichait un certain nombre de 
télégrammes qu'il prétendait recevoir par lai 
voie italienne viâ Madrid (?) 

Ces informations, où l'on reconnaissait 
sans peine la facture du Wolf-Bureau, fai« 
saient connaître, sans mentionner de nom da 
bataille, que 200.000 Français avaient été faits: 
prisonniers, et que 110.000 autres avaient étà 
tués ou blessés. Les pertes allemandes, ajou-
tait la note venue d'Italie viâ Madrid (?) sonï 
peu sensibles. 

Les renseignements dont le digne repré* 
sentant de Guillaume ahreuve la curiosité des 
habitants de Las Palmas, ne se bornent pas 
la. Ils s'élèvent avec une véhémence cyni* 
que contre les atrocités commises par les. 
armées françaises et belges, et se répandent 
contre nos soldats et ceux de nos alliés en 
appréciations ignobles et outrageusemen 
(mensongères. Et ces notes sont communl* 
quées aux journaux locaux. 

En ce qui concerne les informations de touta 
autre origine, donnant une rédaction exacte 
des faits, le bon Wœrmann jure sur la têta 
du kaiser qu'elles sont rédigées par les con-
suls anglais et français qui en paient l'inser-
tion dans les jouimaux. 

On ne saurait imaginer, en vérité, de plut 
honteux agissements 

Le 19 août, le jour même où nos deux con> 
patriotes s'embarquaient sur le Suzette-Frais* 
sinet, et avant que 00 navire quittât Las Pal* 
mas,, le paquebot :anglais Arlanza, de la 
Royal Mail Company, venant de Buenos-Ay-
res, avec 1.200 passagers espagnols, entrait 
dans le port. La venue (le ce steamer qui, 
d'ordinaire, ne s'arrête pas à Las Palmas, 
surprit tout d'abord quelque peu. On eut hier» 
vite l'explication de cette escale forcée. On 
apprit qu'elle était due à la rencontre v&t 1 
VArlanza du corsaire Kaiser-Wilhelm-deu 
Grosse, dont on sait la triste fin. 

Le commandant du navire anglais fit eon«. 
naître, en effet, que, la veille, le 18 août, il 
avait été arrêté dans les eaux des Canaries 
par le Kaiser-Wilhelm dcr-Grosse, dont l'im-. 
posante masse sombre lui avait barré la routa 
au petit jour. 

Par T. S. F., le navire allemand fit tout 
d'abord défense à VArlanza d'user de ses; 
appareils Marconi pour signaler quoi que ca 
soit. Puis, le corsaire ordonna au paquebot 
de stopper en même temps qu'il lui lirait, a 
l'avant, un coup de canon. 

La mer était calme. Le KaiseT-Wilhelm-der* 
Grosse s'approcha, presque à le frôler, da 
VArlanza, et le colloque suivant s'engagea : y 

— Combien avez-vous de passagers et da *{ 
quelles nationalités ? ' 

— Douze cents, tous Espagnols. 
— Avez-vous des femmes et des enfants 1 

Combien ? 
— Quatre cents environ 
— Faites-les monter sur le pont. 
Aux abords du navire, sur les superstruc-

tures, se tenant bien en vue, les femmes et 
les enfants, tremblants de crainte, vinrent 
se ranger. Le commandant du navire alle-
mand jugea d'un coup d'œil. Puis, il ordonna; 
au corhmandant de VArlanza de détruire' sa 
T S. F. et de jeter ses appareils à la mer ; 
il assista à l'opération. Quand l'ordre fut exé-
cuté, le Kaiser-Wilhelm-der-Grosse se remit 
en marche à toute vitesse vers l'horizon ot« 
il disparut bientôt. 

VArlanza. dont les passagers respiraient 
maintenant plus librement, la joie succédant 
à la consternation, reprit sa route sur Las 
Palmas. Une heure après, il signalait par m 
T. S. F. aux navires anglais sa rencontra ■ 
avec le corsaire ennemi. 

Car dans sa hâte de fuir, de s'éloigner des 
parages où il soupçonnait la présence da 
navires de guerre anglais, te Kaiser-Wilhelm* 
dcr-Grosse, s'était ima.giné que par la des< 
traction d'un appareil de T. S. F., il privait 
VArlanza de toute communication. Le corsaira 
allemand n'avait oublié qu'une seule chose» 
c'est- que le paquebot anglais avait un appa-
reil de rechange qu'il sut utiliser pour signa-
ler aux navires de guerre la présence du 
croiseur auxiliaire tudesq'ue. 

Quelques jours après le Kaiser-Wilhelm* 
der-Crosse faisait son 1 trou dans l'eau » 
selon l'expression anglaise — frappé à mort 
par les obus du Highjlyer, et terminait ainsi 
sa courte randonnée de corsaire. 

VArlanza, après ce'.'le rencontre décida» 
contrairement à son habitude, de faire escala . 
à Las Palmas. Au moment , où il pénétrait 11 
dans le port, un croiseur anglais partit eu ^ 
rade qui se mit en communication avec lfu* 

Dès qu'ils aperçurent le croiseur arglais, 
quelques navires allemands retenus à Las 
Palmas et le consulat d'Allemagne arborèrent 
des signaux qui signifiaient, affirme-t-on « 
« Vive l'Allemagne ». Cette manifestation sou-
leva des protestations de la population de Las 
Palmas, dont la majorité, espagnole, témoigna 
envers la France de forts sentiments de sym-
pathie. 

Peu après, le Suzelte-Fraissinet quittait 
Las Palmas. Il arrivait huit jours après dans 
notre port, après avoir rencontré à Gibraltar) 
un croiseur anglais et au cap Creux un croi-
seur français qui tous deux s'informèrent 
simplement de sa route. 

MARCEL GAUSSORG0ES 

Un Médecin de la Marins | 
meurt à 101 ans 
Toulon, 31 Août. 

Le docteur Chapuis, médecin en chef 
de la marine en retraite, est mort auj. 
iourd'iiui. dans sa cp.nt uniàma nnn^ ■ 
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Comité d'Assistance 
de la Presse Quotidienne 

y- de Marseille 
[ Réunion générale des Commissions canto-
nales demain mercredi 2 septembre, à 2 h 30 
dis 52 9 ÛU Comité d'assistance, rue Para-

Voir à la i' page notre 8' liste de sous-
cription. 

Le chanteur Dalbret 
blessé en Belgique 

Le populaire chanteur Dalbret, que nous 
avons si souvent applaudi sur les scènes mar-
seillaises, surtout lorsqu'il conduisait si ma-
gistralement, la canne de tambour-major en 
main, l'orphéon de Château-Gombert, nous 
est arrivé hier de la ligne de feu. 

Le soldat Van Trappe, dit Dalbret, est en 
effet Belge d'origine, et, dès le début des hos-
tilités, il a servi dans les rangs de l'armée 
française. Et c'est en Belgique, combattant 
pbur les deux patries qu'il aime d'une même 
«Urne, qu'il a été blessé. 

Alors qu'il conduisait une auto-militaire 
sur les routes belges, il se heurta à une pa-
trouille de uhlans. L'auto fut saluée d'un feu 
de salve, mais «lie passa quand même, non 
sans que le hardi chauffeur ne reçut au bras 
une balle qui l'immobilise pour quelque 
temps. 

Après avoir été soigné à l'hôpital de Saint-
Omer, Dalbret a demandé à venir a Mar-
seille, achever sa convalescence dans sa pro-
priété de Château-Gombert. 

Nous l'avons vu hier, à son arrivée, le 
bras en écharpe, mais le sourire sur les 

'. lèvres. 
« — La balle, nous a-t-il dit, m'a traversé 

îavant-bras de part en part, sans rencon-trer l'os, heureusement ; elle a également 
traversé mon pare-brise et, sans laisser 
d'adresse, est allée se perdre je ne sais où... 
Pour moi, j'ai deux uhlans à mon actif, et 
■j'espère bien en descendre quelques autres. » 

Car Dalbret s'apprête à repartir et à prou-
ver que le théâtre de la guerre n'est pas pour 
lui une simple fiction d'artiste. 

Et ce nous sera prochainement une joie de 
plus de l'applaudir et de l'acclamer. 

Les accapareurs et la Ligue 
contre la vie chère 

D'honorables commerçants en fromages et 
beurres ont saisi la Ligue contre la vie chère 
de leurs protestations contre certain accapa-
reur qui ,au moyen d'une installation frigori-
fique, contenant une importante quantité de 

uftiarchandises, vient de faire une hausse 
Scandaleuse sur les beurres, fromages, sau-
cissons et autres produits alimentaires. La 
Ligue contre la vie chère met en garde les 
petits commerçants contre les majorations, 
excessives qui pourraient ieur être imposées 
et les prie de les signaler, s'il y a lieu, au 
bureau de la Ligue, rue des Récollettes, 13. 

D'autres hausses injustifiées nous sont éga-
lement signalées sur des produits alimentai 

Il serait .utile que Marseille suivit 
1 exemple de Paris, Lyon, Saint-Etienne, -
en taxant les produits de première nécessité. 

Nous traversons une crise redoutable qui 
exige que toute spéculation soit interdite. 
C'est le patriotisme de tous qui le veut ainsi. 

Les embusqués 
Notre note sur les embusqués nous a valu 

de nombreuses lettres de félicitations et d'en-
couragements. De toute part, on nous signale 

{ffes faits qui sont une confirmation de la 
tatuation que nous avons dénoncée. 

Nous ne voudrions pas cependant que le 
publie pût commettre de regrettables erreurs 
et confondre dans un même sentiment ceux 
que nous avons appelé « les embusqués » et 
d'autres unités des services dont l'importance 
ne saurait échapper à personne. 

Il est bien certain qu'il y a dans les bu-
reaux du recrutement, de la place, de l'état-
major et des dépôts des services qui nécessi-
tent de la part de ceux qui les occupent une 
connaissance parfaite du mécanisme mili-
taire et qu'il serait dangereux de confier, à 
l'improviste, à des hommes nouveaux. Ceux 
qui remplissent ces fonctions y ont d'ailleurs 
àtÀ riésisrnés nar ordre et non par faveur. En 

res, secrétaires, agents de la Sûreté et g».'-
diens qui auraient encore l'activité et les apti-
tudes nécessaires pour être utilisés pendant 
la durée de la guerre, qu'ils peuvent se pré-
senter et déposer leur demande de reprise 
de service â la Préfecture, 3° division, bureau 
de la police. 

Les Gardes civils et les Tramways 
Nous recevons la lettre suivante : 

Monsieur le rédacteur «n ch«t, 
Nous avons recours a votre bienveillante oblt-

g<3ance pour vous prier d'atUrer l'attention de 
M. le préfet sur les laits ci-dessous : 

Les agents en costume sont autorisés à prendre 
les tramways, soit pour se rendre à leur service, 
soit pour porter les plis dont ils sont charges. 
Or, cette même taveur est refusée aux gardes 
civils en service, munis de leurs brassard? ou de 
leur carte d'identité. Plusieurs habitent très loin 
de leur commissariat t>t de ce fait sont obligés 
da prendre plusieurs fois le tram, ce qui constitue 
une forte dépense journalière pour eux. 

Nous prierions donc M. le préfet, dont nous con-
naissons tous l'esprit de Justice et la haute im-
partialité, d'intervenir auprès de la compagnie 
pour obtenir pour les gardes civils la même faveur 
dont jouissent les agents. 

En vous remerciant d'avance de votre obli-
geance, veuillez agréer, etc.— Un groupe de gardes 
civils. 

Distribution de soupes et de pain 
M. le maire a continué ces jouirs-ci ses visi-

tes aux sous-Commissions qui ont bien voulu 
prêter leur concours à l'œuvre municipale des 
distributions de soupes et de pain. 

Accompagné des présidents des Commis-
sions cantonales, M. Eugène Pierre a assité 
aux distributions faites dans les locaux des 
2e, 3e, 4e cantons et dans la plupart de ceux 
du 5a. 

Partout il a pu constater la plus grande 
émulation pour bien faire. Le dévouement 
et l'ingéniosité des membres des Comités, des 
élus, des institutrices et instituteurs, des can-
tinières et femmes de service ont permis dé 
parer à toutes les difficultés et de mettre sur 
pied dès les premiers jours de la mobilisa-
tion une organisation des plus importantes. 

Aujourd'hui, les locaux do distribution sont 
au nombre de quatre-vingts, les rations quo-
tidiennes de soupes dépassent 40.000 et oelles 
de pain sont plus nombreuses encore. 

M. le maire n'a pas ménagé ses remercie-
ments et ses félicitations à tous les collabora-
teurs désintéressés de cette belle œuvre 
laquelle il consacre tous les dons en nature 
et en espèces qui lui sont adressés. 

Un bon exemple 
Le personnel de la Maison A. Granoux et 

Cie, abandonne le 10 % sur le montant de son 
salaire en faveur des familles de leurs cama-
rades mobilisés, d'autre part le chef de cette 
maison accorde pour le même but à ses 
employés mobilisés la moitié de leurs appoin-
tements mensuels, en outre la famille Gra 
noux verse une somme de 100 francs par 
semaine. 

Les Volontaires italieus 

nier au cardinal Lega. Les gardes nobles, 
suisses et palatines rendaient les honneurs. 

Aussitôt après leur entrée dans la chai 
pelle, les cardinaux ont prêté successive-
ment serment. Après le serment, ont eu lieu 
les formalités de clôture du conclave. Tous 
les fils téléphoniques reliant l'enceinte du 
conclave avec l'extérieur ont été coupés. 

POUR LES RÉFUGIÉS 

Paris, 31 Août. 
Par décret en date du 31 août 1914, rendu 

sur la proposition du ministre de l'Intérieur, 
M. Sauret, ancier rédacteur à l'administra-
tion centrale des Cultes, est nommé sous-pré-
fet de Péronne (Somme). 

é'té désignés par o,, 
s'y consacrant, ils accomplissent un devoir 
qui ne saurait être séparé du devoir accompli 
par l'armée tout entière, et comme leurs ca-
marades qui combattent, ils travaillent à la 
défense du sol national. 

; Les ouvriers des spécialités (cordonniers 
tailleurs, boulangers, selliers, etc.), sont eux 
aussi, d'une utilité incontestable, de même 
qtt'im certain nombre de militaires, à qui va 
Être confiée très prochainement l'instruction 

de besognes secondaire 

voulu parler : de ceux qu'on appelle vulgaire-

iNQUS ilVUlLS LUU31UC1 ^ _ ,,,,tîi 
signaler cette situation, et nous pen^np qu-U 
ï&fc aura suffi de l'avoir fait pour quon y 

ment des « tire:au-flanc ». msidéré comme un devoir de 
tue 

nous aura suffi 
apporte quelque ordre. 
* Le Service Postal 
Comme suite aux notifications qui ont été 

déjà faites, l'administration des Postes et 
Télégraphes a l'honneur d'aviser le public 
uue les nouvelles modifications ci-après indi-
quées sont apportées dans le service postal. 

I,e service des mandats de poste est sus-
pendu dans lés relations avec le Brésil et le 
Pérou Le service des envois avec valeur déclarée 
(lettres et boites) est suspendu dans les rela-
tions avec le Brésil et la Serbie. 
- Le service des recouvrements est suspendu 
dans les relations avec la Serbie ; en outre, 
cet office postal fait connaître qu'il continue 
à accepter les objets recommandés et les 
mandats de poste, mais sans garantie de res-
ponsabilité, c'est-à-dire aux risques et périls 
des expéditeurs. ma France, le service des envois avec valeur 
déclarée continue à fonctionner dans les con-
çu.ions ordinaires, sauf dans les relations 
avec les pays poux lesquels la suspension a 
été notifiée. 

Toutefois, les risques de guerre, constituant 
un cas de force majeure, sont à la charge des 
expéditeurs, c'est-à-dire que dans le cas de la 
disparition, à la suite d'un fait de guerre, 
d'un objet chargé ou recommandé, la respon-
sabilité de l'administration est entièrement 
dégagée. 

Les lettres et boites avec valeur déclarée à 
destination des militaires en campagne ne 
eont .pas. admises. 

Abonnements téléphoniques 
Le décret du 20 aoûf 1914, publié au Journal 

Qlflçièl du 21, indique que les mesures sui-
vantes seront appliquées pendant la durée des 
hostilités—: -' 

A. L'usage des communications sera sup-
pVjmé aux abonnés qui, ayant reçu un seul 
avis (blanc), n'auront pas effectué le verse-
ment .réclamé. 

2. La ligne et le numéro d'appel leur seront 
etmsesrvés. 

3. Les abonnés auront la faculté de conti-
nuer ultérieurement leur abonnement à condi-
tion de le reprendre dans les trois mois qui 
suivront la cessation des hostilités. 

■ Gette reprise sera obligatoire pour les 
abonnés dont la durée minimum d'engage-
ment n'est pas expirée. 

4. Les abonnés peuvent demander, par écrit 
la suspension des communications avant l'ex-
piration du trimestre en cours. Le service sera 
rétabli, sur leur demande, pour une durée 
égale à la portion du trimestre qui restait à 
courir au moment de la suspension. 

{ La Mobilisation de la Police 
Orv.sait que la police de Marseille est mobi-

lisable le quarante-cinquième iour de la mo-
bilisation. C'est donc le 15 septembre que la 
majorité des gardiens de la paix vont rejoin-
dre leur corps. 

En prévision de -cet-appel sous les drapeaux 
le préfet des Bouches-du-Rhône fait connaî-
tre aux fonctionnaires retraités : eommissai- 1 

Le Comité institué pour la formation d'un 
corps de volontaires italiens à Marseille, rap-
pelle à la généreuse population marseillaise 
qu'une souscription est ouverte à l'effet de 
constituer et de préparer au combat les volon-
taires italiens qui ont demandé à lutter 
auprès de leurs camarades français pour leur 

! indépendance. 
Le Comité avise que l'on peut souscrire aux 

adresses suivantes : James Rosa. banquier, 
rue Cannebière, 16 ; M. E. Malacrida, optique, 
rue Saint-Ferréol, 12 ; rédaction du journal 
Le Radical, boulevard National, 119 ; MM. 
Introini et Soragna, industriels, boulevard 
Saint-Jean, 38, Capelette ; M. J. Cafiero, Com 
pagnie Yost, 40, rue Paradis ; M. Monti, 
Stella d'Italia, rue de la République, 48. 

Déjà un élan patriotique réconfortant s'est 
manifesté parmi la population de Marseille 
et de la région, et à cet effet le Comité remer-
cie chaleureusement C. Noël Gentili, de la 
maison Brocher de Digne, de son généreux 
geste par lequel il a mis à la disposition du 
Comité marseillais la somme de 247 francs 
provenant d'un premier versement de sous 
criptian ouverte dans cette -ville sur son ini-
tiative. 

SOUSCRIPTION 
I. Cafiero. 50 fr. ; G. Bartoloni, 100 fr. , 

Introini et Soragna, 100 fr.; L. Grossi, 10 fr.; 
Bomgioanni, 10 fr.; Monti Henri, 10 fr.; Ma-
rioni di Gubbio, 20 fr.; L. G., 5 fr.; J. Dessàu-
get, 10 fT.; Eugenio CasteUi, 10 fr.; Goss Rina, 
5 fr.; Antonie Vaseret, 5 fr. Total. 335 fr. A 
ajouter à cette souscription la somme de 
247 francs recueillie par M. Noël Gentili, chez 
M. Brochier, à Digne. Total général, 582 fr.. 
Nous publierons dès que nous l'aurons reçue, 
la lista des généreux donateurs. 

Bons et Secours 
Le maire de Marseille a reçu hier, pour être 

transformées en secours en nature pour les 
familles nécessiteuses, les sommes suivantes : 
Syndicat du Commerce des huiles de la Ville 
de Marseille, 12, rue Cannebière, 500 fr. ; M. 
Léonce Muflier, architecte, 9, rue Dumont-
d'Urville, 50 fr. : Syndicat des Paysans du 
Terroir Provençal, 250 fr. ; Anonyme, 100 fr. 

Comme dons en nature, le maire a égale-
ment reçu de MM1. Collier et Lieutaud, de 
V. et E. Coty, 3, rue Barbaroux, 500 kilos de 
farine ; M. P. Gautier et ses fils, 71, allées des 
Capucines, 10 balles de semoule ; Société gé-
nérale de Transports maritimes à vapeur, 
48 draps pour les enfants des mobilisés ; 
M. Emile Arnaud, président du Syndicat des 
Minotiers, 5 balles de farine. 

D'autre part, le Conseil des Directeurs de la 
Paisse d'épargne des Bouches-du-Rhône vient 
de voter un crédit de 5.000 francs destinés au 
soulagement de la .misère publique. Cette 
somme, prise sur la fortune personnelle de 
la Caisse d'épargne, sera convertie en bons 
de pain distribués à Marseille et dans tout le 
département par MM. les Directeurs et Admi-
nistrateurs de la Caisse. 

?oir en quatrième page : Les commu-
nications des Comités de secours, la 
Chronique locale et le Courrier d'Aix. 

LA MORT DU PAPE 
L'OUVERTURE DU CONCLAVE 

Rome, 31 Août. 
Ce matin à 9 heures, les cardinaux présents 

à Rome se sont rendus au Vatican. La garde 
suisse et la garde palatine, en grand uni-
forme, en assuraient le service d'honneur. 

Le cardinal l'errata a célébré à 10 heures, 
dans la chapelle Sixtine, la messe du Saint-
Esprit. Cinquante-trois cardinaux y assis-
taient. 

La garde noble, en grand uniforme, fai-
sait le service à l'intérieur de la chapelle. 

D'après le Coniere d'Italia, les maîtres de 
cérémonies' pontificaux ont pris toutes les 
dispositions nécessaires pour l'isolement du 
Conclave. 

La cloche de la cour Saint-Damase donnera 
le signal de la fermeture dù Conclave. 

On vérifiera ensuite si l'isolement du Con-
clave est complet, tant à l'intérieur qu'à l'ex-
térieur. 

Un acte légal sera rédigé à ce sujet par un 
notaire. 

Rome, 31 Août. 
Le temps est mauvais. Il pleut fréquem-

ment et le vent souflle. 
A 3 heures 40, arrive la première voiture 

cardinalice, occupée par Le cardinal Mercier, 
qui est salué respectueusement. A 4 heures 30 
passe le cardinal Mafii, souriant. Il répond 
de la main aux saints de la foule. A 4 heu-
res 35 voici le cardinal Ferrata, qui cause 
avec son secrétaire. Immédiatement derrière 
vient le cardinal Gaspari.qui est seul dans sa 
voiture .et lit son bréviaire. 

- A 5 heures dû soir, tous les cardinaux 
étaient arrivés. Les grandes salles du Vati-
can présentaienL une vive animation. 

Les cardinaux se sont réunis dans la cha-
pelle Paulina ou le Vcni Creator a été chanté 
solennellement. Les cardinaux ont traversé 

i sala regia et sont entrés dans la chapelle 
sixtine, transformée en salle do vote. Le 
long des parois sont .élevés des sièges pour 
chaque cardinal. Ils prennent nlace selon 
leur ordre d'ancienneté. Le premier est attri-
bué au cardinal Serafino Vannutelli, le der-

Le préfet des Bouches-du-Rhône adresse à 
la population de notre département l'appel 
suivant, en faveur des réfugiés venant des 
agglomérations envahies par les hordes du 
kaiser : 

k la population dos Bouches-du-fihôna 
Depuis huit jours, un grand nombre de 

Français et de Belges venant des régions en, 
vahics et dont les demeures ont été pillées et 
incendiées se sont réfugiés sur des points de 
notre territoire, où les nécessités de la dé-
fense ne leur permettent pas de séjourner da-
vantage. 

Il est devenu indispensable de les diriger 
sur l'intérieur du pays et de chercher à rem-
placer pour eux, pendant la durée de la 
guerre, le foyer qu'ils ont perdu. 

La population des Bouches-du-Rhône, qui 
a toujours donné des preuves incontestées de 
dévouement patriotique, tiendra à honneur 
d'apporter à ces victimes des atrocités alle-
mandes le réconfort qui leur est dû. 

Je lui demande de leur réserver une hospi-
talité cordiale. 

Il faut que chacun de nos compatriotes ou 
de nos amis malheureux trouvé chez nous 
texistence assurée, l'asile où se reconstitue-
ront ses forces, où se retrempera son cou-
rage. 

Que tous ceux qui disposent de la moindre 
place dans leur demeure veuillent bien pour 
cette œuvre de patriotisme et de solidarité se 
faire connaître au maire de leur commune. 

Les maires me transmettront de toute ur-
gence ces offres'qui seront certainement nom-
breuses et j'en remercie d'avance la popula-
tion des Bouches-du-Rhône ; je m'empresse-
rai de donner à chacun l'occasion de remplir 
son devoir. 

Le Préfet : 
A. SCHRAMECK. 

En même temps que le préfet communiquait 
cet appel, nous recevions de deux de nos 
concitoyens qui signent Deux Beaux-Frères, 
une lettre qu'il nous est agréable de publier 
parce qu'elle montre quels nobles et dignes 
sentiments animent notre population, et 
qu'elle est par avance une éloquence réponse 
à l'appel de M. Schrameck. Voici cette lettre : 

Marseille, le 31 Août 1914. 
Monsieur le Directeur du Petit Provençal 

Monsieur le Directeur, 
Le Petit Provençal d'hier 30 du courant publie 

un article signé Marius Richard « La Journée à 
Paris », dans le cours de cet article il dit : Paris 
s'encombre, au moment où il faudrait décongestion- . 
lier la capitale d'une multitude sans cesse gros- ïïtl rSUDOrt AU 11110181816 
sissant de pauvres gens fuyant l'invasion. ' 

Pourquoi le gouvernement n'évacuerait-il pas ces 
braves gens sur la province ? A Marseille, par 
exemple I 

Beaucoup d'entre nous, sans être plus riches pour 
ça, possèdent un pied à terre dans les environs 
soit comme propriétaires ou simplement locataires 
En temps ordinaire, ces cabanons ou autres lieux, 
décorés du nom pompeux de villas, sont un endroit 
de délassement pour nos concitoyens. 

Aujourd'hui ces maisons sont à peu près toutes 
closes, la gaieté n'étant pas de mise. 

Nous croyons fermement que leurs occupants or-
dinaires se feraient un devoir de les offrir aux 
réfugiés gui vont encombrer Paris. Qu'en pensez-
vous ? 

Recevez, Monsieur le Directeur, l'assurance de nos 
sentiments distingues. 

Deux beaux-trèrei. 
Nota, — Le moment venu nous vous donnerons 

notre adresse. 

« Après une bataille de trois jours, les trott* 
pes allemandes ont rejeté de la Prusse orien-
tale en Pologne cinq corps d'armée russes et 
une division de cavalerie ». 

Cette fausse nouvelle a été répandue à La 
Haye, à Copenhague et à Stockholm, afin 
d'atténuer l'impression1 causée dans ces capi-
tales par les informations conformes a la 
réalité des faits, qui relatent l'offensive vieto-
rieuse des troupes russes. 

L' 
r 

de /'Armée anglaise 

Paris, 31 Août, 11 h. 45: 
La situation générale ne s'est modi 

fiée que sur les ailes. A notre gauche 
les Allemands ont gagné quelque ter 
rain. Au centre, pas de modifications 
sensibles, on ne s'est pas battu. 

En Lorraine, nous avons remporté de 
nouveaux avantages. 

On confirme qu'un avion allemand 
survolé Paris aujourd'hui. 

raisons 
armée a m 

Après la lecture de cette lettre, on peut être 
assuré que l'appel du préfet des Bouches-du-
RhOne trouvera auprès de notre population 
l'appui le plus dévoué en faveur de ceux de 
nos malheureux compatriotes dont il se fait 
l'éloquent avocat. 

— 

NOTRE KFEK8E DE L'EST 

Le Granâ Goureaoé te Naocy 
M. Albert de PouvourviUe publie dans le Figaro 

ce très intéressant article sur la défense de Nancy : 
Le Grand Couronné de Nancy, familier de-

puis longtemps aux gens de métier, apparaît 
pour la première fois dans les dépêches offi-
cielles, et s'impose à l'émoi public : le Grand 
Couronné, qui constitue les défenses mobiles 
de la ville de Nancy, et sur lequel je ne dirai 
que ce qui peut être dit, a une histoire pres-
que tragique. 

On sait que, dans les hypothèses envisagées 
par l'état-major français, Nancy, ville ouverte, 
était par avance sacrifiée et abandonnée à 
l'invasion ennemie. Ce n'est pas de gaieté de 
cœur que l'on s'était résigné, d'office, à un si — •...«i « w.»fvsv, » 
gros sacrifice, et qu'on livrait, sans coup fé- été si serrée et si vive, qu'il n a pas été 

itale de l'Est aux horreurs de l'oc- I nnssihlo rfo riniicor r.in*> <, 

de la Guerre anglais 
Londres, 30 Août 

Le secrétaire d'Etat du département de la 
Guerre a publié le rapport suivant 

Il est maintenant possible de constater 
d'une manière générale, la part que les 
Anglais ont prise aux récentes opérations 
Il y a eu une bataille de quatre jours, le 23, 
le 24, le 25 et le 26 août. Pendant toute cette 
période, les troupes anglaises, agissant con 
formément au mouvement général des 
armées françaises, ont été occupées à empê 
cher et à arrêter la marche en avant des 
Allemands, et à se retirer dans les nouvelles 
lignes de défense. 

La bataille a commencé à Mons le diman 
che. Pendant cette journée et une partie de 
la nuit, l'attaque des Allemands, qui était 
extrêmement vive et réitérée, a été arrêtée 
complètement sur le front anglais. 

Le lundi 2-i, les Allemands ont fait, en 
nombre supérieur, de vigoureux efforts pour 
empêcher l'armée anglaise de se retirer 
librement et pour la presser dans la place 
forte de Maubeuge. Cet effort a été rendu 
infructueux par la fermeté et l'habileté avec 
lesquelles la retraite des Anglais a été diri-
gée, et des pertes considérables dépassant 
de beaucoup les nôtres, ont été infligées à 
l'ennemi!, qui s'est avancé à plusieurs 
reprises, en masses compactes et énormes, 
pour attaquer les lignes anglaises. 

La retraite des Anglais a continué le 25, 
avec des combats continuels, mais moins 
intenses que les deux jours précédents, et, 
dans la nuit du 25, l'armée anglaise a oc-
cupé la.Iigne Cambrai-Landrecies-Le Cateau 
On avait l'intention de reprendre la re-
traite le 26, au point du jour, mais l'atta-
que des Allemands, à laquelle n'ont pas 
pris part moins de cinq corps d'armée, a 

rir, la cap 
cupation étrangère 

Quand le gouvernement, après l'alerte de 
1875, résolut de fortifier, d'un long ruban de 
forteresses, notre nouvelle frontière de l'Est, 
le premier projet comprenait Nancy à l'inté-
rieur de nos camps retranchés. Le terrain lor-
rain se prêtait bien à une organisation défen-
sive de la cité et de ses environs, par une 
suite de côtes assez prononcées, partant du 
conliuent de la Meuilhe avec la Moselle, vers 
Custines, faisant pointe sur la Seille, et reve-
nant, par des ondulations moindres,, retom-

possible de réaliser ce plan avant l'après-
midi. 

La bataille du 26 août a été des plus 
rudes et des plus acharnées. Les troupes 
ont fait preuve de la plus belle et de la 
plus solide résistance, dans la situation 
terrible où elles se trouvaient, et elles se 
sont finalement retirées en bon ordre, bien 
qu'avec de sérieuses perles, et sous te plus 
redoutable feu d'artillerie. L'ennemi n'a 
pris aucun canon, à l'exception de ceux 
îlnnf les chevaux étaient tous tués, ou qui 

^WiJS^'l tvVéTX** Pièces par les projec-
tiles à forte explosion. 

Sir John French estime que, pendant 
toute la durée de ces opérations, du 23 au 
26 inclusivement, ses pertes se sont éle-
vées à 5.000 ou 6.000 hommes. D'un autre 
côté, les pertes essuyées par les Alle-
mands dans leurs attaques à découvert et 
à cause de leurs formations compactes, 
sont' beaucoup supérieures à celtes que 
nous avons souffertes. 

de Pont-Saint-Vincent. La clef de cette posi 
tlon était son glacis nord, dit le Front 
d'Amance : elle comprenait la forêt militaire 
de la Haye et elle s'appuyait à son angle sud-
ouest sur le camp retranché de Toul. 

Ce vaste quadrilatère eût formé, avec des 
fortifications permanentes, sur. l'emplacement 
desquelles il est inutile d'insister, un ensem-
ble défensif capable de rivaliser avec les meil-
leurs camps de l'Europe, et de résister aux 
attaques les plus violentes et prolongées. 

Le plan du Grand Couronné, que soutenait, 
à l'intérieur, une seconde ligne, dite : Petit 
Couronné, fut dressé à l'époque par l'état-
major de la division de Nancy, et particuliè-
rement par le général Saussier, le colonel de 
Pouvourville, et le capitaine Gilbert dont on 
connaît la valeur comme tacticien et écrivain 
militaire. Ce plan étant approuvé, on se mit 
tout de suite à l'ouvrage. 

Des considérations diverses, et notamment 
des susceptibilités allemandes, arrêtèrent les 
travaux commencés à Amance et sur plu-
sieurs points du front. L'Allemagne considé-
rait comme un casus bclli la construction de 
forts, dont l'artillerie pouvait lancer des pro-
jectiles en terre allemande. 

Il fallut donc établir une autre ligne de dé-
fense : c!es celle qui existe aujourd'hui, et 
qui laissant Nancy, sinon hors de ses vues, du 
moins hors de son action, emprunte la vallée 
de la seule Moselle, de Toul .à.Epinal et Bel-
fort. La'forêt de Haye forme comme un redan 
avancé au nord de cette ligne, avec la prépa-
ration militaire de la forêt et les deux forts 
de Frouard et de Pont-Saint-Vincent. 

Et pourtant l'abandon de Nancy est une si 
grosse douleur, l'inoccupation ■ de certains 
points du Grand Couronné est un tel désavan-
tage, que, chaque fois qu'il y eut des crain-
tes de guerre, les monts d'Amance, et les au-
tres, voisins de Nancy dans la plaine qui va 
de la Meurthe à la Seille, furent occupés tout 
de suite', et que des ouvrages volants y furent 
construits en quarante-huit heures. C'est ce 
qui eut lieu, entre autres, aux alertes de Tan-
ger et d'Agadir. 

Ce ne sont pas deux jours, ce sont quinze 
jours, trente jours, que nos états-majors et 
nos troupes spéciales viennent d'avoir pour 
mettre en état de résistance et de défense mo-
bile les hauteurs du Grand Couronné. Qui sait 
si depuis un mots on n'a pas fait plus ? .T'ai 
sous les yeux la série des ouvrages et des for-
tifications passagères ou de demi-caractère 
qui. dès le temps de paix, étaient assignées à 
chacun des accidents de terrain. Bien en-
tendu, c'est tout comme si je ne les connais-
sais pas ; mais U faut être assuré aue ces 
auinze jours de répit, dus à la belle résistance 
des Belges, ont été mis à profit. On va voir, 
par l'action, ce que vaut ce front, tant con-
voité par les uns, tant redouté et si jalouse-
ment interdit par les autres ; mais il était 
bon, quelle que soit l'issue, de rappeler ici les 
noms des bons et avisés soldats à qui nous 

A Landrecies, le 26 août, par exemple, 
une brigade d'infanterie allemande mar-
chait en rangs serrés, dans une rue étroite, 
qu'elle remplissait complètement. Nos mi-
trailleuses ont été placées de façon à tirer 
sur elle du bout de la ville. La tête de la 
colonne a été balayée. Une horrible panique 
s'est alors produite et l'on estime que, non 
moins de 800 ou 900 Allemands, morts ou 
blessés, gisaient dans cette seule rue. 

Un autre fait qui peut être choisi, entre 
beaucoup d'autres semblables est la charge 
de la division de cavalerie de la garde con-
tre la 12° brigade dïnfanterie anglaise. La 
cavalerie atlemande a été repoussée avec 
de grandes pertes et dans un complet désor-
dre. 

Ce sont là des exemptes notables de ce 
qui a été fait sur presque tout le front pen-
dant ces engagements. Les Allemands ont 
payé très cher toutes leurs marches en 
avant.' 

Depuis le 26 août, abstraction faite des 
combats de cavalerie, l'armée anglaise n'a 
pas été inquiétée. Elle s'est reposée et 
remise de ses efforts et de ses actes glo-
rieux. Des renforts sont déjà arrivés. Les 
canons ont été remplacés et l'armée est 
maintenant prête-à prendre part à la pro-
chaine grande rencontre avec une force non 
diminuée et un courage indompté. 

. Aujourd'hui, les nouvelles sont de nou-
veau favorables. Les Anglais n'ont pas eu 
d'engagements, mais tes armées françaises, 
agissant vigoureusement sur leur droite et 
leur gauche ont fait pour le moment cesser 
l'attaque des Allemands. 

Sir John French constate «ussi que le 
28 août, la 5e brigade de cavalerie anglaise, 
commandée par le général Chetwoode, a 
soutenu un brillant combat contre la cava-
lerie allemande. Le 12e lanciers et les royal 
scots Grey ont mis les ennemis en déroute, 
et en ont poursuivi un grand nombre pen 
dant leur fuite. 

Il y a lieu de rappeler que les opérations 
qui ont lieu en France, quelque vastes 

que, tandis qu'une victoire décisive de nos 
armes en France, serait probablement fa-
tale à l'ennemi, la continuation de la résis-
tance des armées anglo-françaises, de façon 
à tenir étroitement serrées les meilleures 
troupes de l'ennemi, peut, si elle se pro-
longe, avoir seulement un résultat entière-
ment satisfaisant pour nous et pour nos 
alliés. 

sisrioge pans 
Il laisse tomber nne bombe 

sans résultat 
Paris, 31 Août. 

Un biplan allemand a survolé Paris 
vers 4 heures et demie, et a laissé tom-
ber, près du square du Vert-Galant, un 
projectile qui n'a pas éclaté. 

i 

DETAILS 
Les navires légers de l'escadre allemande 

attaqués par l'escadre anglaise. — Un 
engagement meurtrier.— Cinq navi-

res allemands coulés. 
Londres, 31 Août. 

Voici de nouveaux détails sur le combat 
naval d'Héligoland du 28 août 

Le petit croiseur protégé Arelhusa, et non 
pas ï'Amethyst comme il avait été dit 
d'abord, a joué le rôle principal dans ce 
combat. Ce vaisseau, qui est le premier des 
vingt construits sous l'administration ac-
tuelle de la Marine, portait le pavillon du 
commodore Thyrwhitt,commandant les flot-
tilles de la première flotte. L'opération avait 
pour but d'envelopper, au moyen d'une forte 
escadre de contre torpilleurs, conduite par 
VArethusa, les vaisseaux légers de l'esca-
dre allemande-, en les séparant de leur base 
et d'engager la bataille contre eux sur la 
haute mer, à l'heure qu'on voudrait. 

VArethusa, conduisant la ligne des con-
tre torpilleurs anglais, fut d'abord attaquée 
par deux croiseurs allemands, contre les-
quels elle soutint un violent engagement de 
35 minutes,à la portée d'environ 3.000 yards. 
Le vaisseau anglais subit des avaries et eut 
quelques morts, mais il força les deux croi 
seurs allemands à fuir. L'un d'eux était 
sérieusement endommagé par le feu des 
canons anglais de six pouces. 

Dans le cours de la matinée, VArethusa 
fut engagé avec deux vaisseaux allemands 
qu'il rencontra. Dans le combat confus qui 
suivit, en compagnie du Fearless et de l'es-
cadre des croiseurs légers, VArethusa con-
tribua à couler te croiseur Mainz. 

A une heure de l'après-midi, , VArethusa 
allait être attaquée par deux autres croi-
seurs allemands, lorsque l'escadre de nos 
croiseurs ■ arriva très opportunément et 
poursuivit et coula ces nouveaux adversai-
res._ 

Bien qu'on n'ait observé que l'effondre-
ment de deux contre torpilleurs allemands, 
il est certain que les dix-huit ou vingt bâti-
ments ennemis, enveloppés et attaques, ont 
beaucoup souffert, et qu'ils n'ont échappé 
que par la fuite à la destruction. 

Ces engagements ont démontré la supé-
riorité du tir et de la force du contre-tor-
pilleur anglais à, l'égard du contre-torpilleur 
allemand. Nos contre-torpilleurs n'ont 
même pas hésité à attaquer hardiment, 
avec leurs canons et leurs torpilles, les 
croiseurs allemands. Deux d'entre eux le 
Laurel et le Liberty ont 'quelque peu souf-
fert dans ces combats avec les croiseurs 
ennemis. 

Des signaux allemands interceptés, et 
d'autres renseignements de sources alle-
mandes, confirment le rapport du contre-
amiral Beatty, touchant te coulage du troi-
sième croïseur allemand qui serait 
'Ariadne. 

Les contre-torpilleurs anglais se sont ex-
posés à de grands risques en essayant de 
sauver le plus grand nombre possible des 
matelots allemands qui se noyaient. Les 
officiers des bâtiments anglais assurent 
qu'on vit des officiers allemands tirer des 
coups de pistolet sur leurs propres hommes 
tombés à l'eau, et que plusieurs furent 
ainsi tués sous leurs yeux. Notre contre-
torpilleur Defender était en train de re-
cueillir des blessés au moyen de ses cha-
loupes, lorsqu'il fut obligé de s'éloigner par 
•'approche d'un autre croiseur allemand. 

Les rôles d'équipages des cinq vaisseaux 
allemands, qu'on sait avoir été coulés, com-
prenaient ensemble un total d'environ 1,200 
matelots et officiers. Tous ces hommes ont 
péri, à l'exception d'environ 300 prisonniers, 
blessés ou sans blessures. Il faut y ajouter 
tes pertes qui doivent avoir été sérieuses 
subies par les torpilleurs allemands et les 
autres croiseufs allemands, qui ne furent 
pas coulés pendant l'engagement. 

Les pertes anglaises sont : 69 tués ou 
blessés. Parmi les morts on doit signaler 
deux officiers de mérite exceptionnel : le 
lieutenant commandant Barttetot et le lieu-
tenant de vaisseau Westmacott. 

Tous les bâtiments anglais seront en état 
de rentrer en service dans huit ou dix jours. 

lies allemands 

devons la protection actuelle de Nancy, et à. qu'elles soient, ne constituent qu'une partie 
qui Nancy devra l'honneur. de la lutte. La position stratégique de nos 

ALBERT DE POOVOTJRVILXE, \ troupes et de celtes de nos alliés est telle, 

Comment ils interprètent 
les victoires russes 

La Haye, 31 Août. 
L'agence Wolff a publié l'information sui-

vante qu'elle donne comme étant un commu-
niqué du grand état-major (29 août) : 

Nisch, 31 Août. 
Les Autrichiens ont recommencé à bom-

barder Belgrade. Ils ont causé d'impôt 
tants dégâts, . ■ 

La reine des Belges conduit 
ses enfants à Londres 

Anvers, 31 Août. 
La reine des Belges a quitté ce matin An», 

vers pour aller conduire ses enfants à Loi* 
dres. 

Les mines allemandes 
dans la mer du Nord 

Londres, 31 Août. 
Un communiqué officiel dit que, en 

raison des avaries que subissent les 
vaisseaux neutres dans la mer du Nord, 
à cause des mines, l'amirauté tient à 
déclarer que, jusqu'ici, elle n'a pas îail 
poser une seule mine, bien qu'elle s'en 
réserve le droit, mais qu'elle n'hésitera 
pas à exercer des réprésailles que les 
procédés de la marine allemande pour.» 
ront rendre nécessaires. 

Les victoires rosses 
Les Allemands en retraite 

sur toute la ligne 
Saint-Pétersbourg, 31 Août. 

Les soldats de Galicie faits prisonniers par 
les Russes racontent que les Autrichiens ont 
publié un manifeste annonçant la débâcle (la 
la Serbie et son annexion à l'Autriche. 

Les Allemands torturent et fusillent lea 
paysans polonais, parce que ceux-ci leur rer 
fusent tout renseignement topographique. 

Un télégramme de Lodz dit que les Alle-
mands battent en retraite sur toute la ligne. 

La Presse américaine 
flétrit les procédés allemands 

Londres, 31 Août. 
La presse américaine continue à flétrir] 

les méthodes de guerre allemandes. Ella 
considère comme inavouable l'acte de van. 
dalisme du Zeppelin contre Anvers. Enfin, 
elle demande des explications, ou la puni< 
lion des auteurs de la destruction de Lou< 
vain. 

Une colonie allemande se rend 
Londres, 31 Août.-

Le secrétaire d'Etat pour les colonies a 
reçu un télégramme du gouverneur de la1 

Nouvelle-Zélande déclarant que la villa. 
d'Apia, capitale de la Samoa allemande s'est* 
rendue à 10 heures du matin, le 29 août, ài 
une force expéditionnaire envoyée par la 
gouverneur de la Nouvelle-Zélande. 

Les ouvriers russes réclament 
l'interdiction de l'alcool 

Saint-Pétersbourg, 31 Août. . 
Les ouvriers de Saint-Pétersbourg ont! 

adressé au gouvernement une pétition lui 
deimandant d'interdire la vente des bois-
sons alcooliques pendant toute la durée 
de la guerre. 

Rome, 31 Août. 
A 6 heures 20, les cardinaux sont sortis doi 

la chapelle sixtine et accompagnés de leursif 
conclavistes ils ont été escortés chacun panl 
un garde noble, jusqu'à leurs appartementsl 
respectifs. A 6 heures 30, le maréchal du) 
Conclave est rentré dans son appartement 
dont l'entrée est décorée d'un drapeau por-
tant les armoiries de la famille Chighi. Il al 
reçu la visite du prince Orsini et du mai* 
quis Sacchetti. 

A 7 heures, la clochette du Conclave ai 
donné le signal de la visite de la zone du 
Conclave. Le prince Chigi, escorté par qua« 
torze suisses et précédé par quatre valets de! 
la maison Chigi et par quatre sediari pon-
tificaux portant des torches allumées, est 
entré dans la cour Saint-Damase et accompa-
gné par le camei'lingue et le gouverneur du 
Conclave, il a procédé à la fermeture des 
portes, d'abord de la porte de la cour dea 
Perroquets, puis celle de la Grande-Tour, en-
fin celle de la Cour Saint-Damase. A 7 heu« 
res 30, le camerlingue a fermé la porte intê* 
rieure, laissant le prince Chigi au dehors. 

Demain, à 11 heures 30, si le premier vota 
n'est pas décisif, on aperceyra la première 
sfumata (fumée) indiquant que le vote n'ai 
pas donné de résultats définitifs. Les com-
munications entre le Conclave et l'extérieufi 
sont assurées par quatre tours. 

Echouenient d'un Vapeur anglais 

Montevidéo, 31 Août. 
Le cargo-boat anglais « Dargay » s'esÉ 

échoué sur le banc des Ingles. Il est com* 
plètement perdu 1 L'équipage est sauf. 

NIKE blanchit le linge sans le taire bouillir 

G° HOTEL DU GLOBE <eSZï?àB
P

E?ZaU Prix modérés 

AVIS DE DECES 

Le Conseil d'administration de la Sociét» 
dés Commis et Employés a l'honneur da 
faire part à MM. les sociétaires du décès de 
M. Henri MAURETTE, membre actif, tué ài 
l'ennemi, le 15 août 1914, à la bataille da 
Coincourt. 

vw Le Conseil d'administration de la So-
ciété des Commis et Employés a l'honneur, 
de faire part à MM. les sociétaires du décèâ 
de M. Gabriel NICOUD, membre actif, tuâ 
à l'ennemi, le 15 août 1914. à la batailin 
de Coincourt. 
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SOUSCRIPTION 
en faveur des Familles 

atteintes par les nécessités 
de l'heure présente 

HUITIÈME LISTE 

Les maisons ci-dessous désignées et ap-
partenant au Syndicat du grand commerce 
de détail nouveautés et vêtements, malgré 
les dons importants faits aux Œuvres de la 
Croix-Rouge par la plupart de ces maisons; 
sont heureuses de souscrire pour les famil-
les dans le besoin et versent les sommes sui-
vantes : 

Nouvelles Galeries, 500 fr. ; Paris-Marseille, 
500 fr. ; Magasin Général, 500 fr. ; Belle Jar-
dinière, 200 fr. ; Grande Maison, ZOO fr. ; 
Thiéry et Sigrand, 200 fr. ; Dewacbter jeune, 
200 fr. ; Henri Esders, 200 fr. ; Bon Génie, 
200 fr. ; Maison Pauzin, 200 fr. ; E. et A. 
Barthélémy (Aux Deux Frères), 200 fr. ; G. 
Dumayet (Paradis des Dames), 200 fr. 

Total « 3.300 fr. 

Nous publions ci-dessous les souscrip-
tions recueillies par les journaux de la 
Presse quotidienne de Marseille,: 

Mme C. Theryc, 100 fr.— Mme Anna Rubins-
tein, 100 fr. — Famille C. D., 33, 5 fr. — Nou-
velle criée aux poissons, halle Rive-Neuve, 
100 fr. — Mme et M. Raynaud, 5 fr.— Edouard 
Ravnaud, 5 fr. — Pour la réussite de la 
France, 1 fr. — P. Q. R. S. (2- versement), 
20 fr. — Les Ifs, Clermont-Ferrand, 1 fr. — 
Pour que la justice triomphe, Z. M. P. M. 
M., 20 fr. — Julienne et Charles Raymond, 
B0 fr. — Guigui, Paulette et Edmond, pour 
le retour de leurs oncles, 50 c. — Mary, pour 
le retour de Jules, son vaillant guerrier, 50 c. 
— Pour le retour de mon futur gendre, 25 c. 
— E. Bruni, dépositaire du Petit Marseillais 
à Turin, 5 fr. — Un Fouleïren, 3 fr. — Pierre 
Lochner, 20 fr. — Olive-Raffour, 20 fr. — So-
ciété des Huileries Maurel et Prom et Maurel 
frères, 300 fr. — Edouard Simon, directeur de 
la Société des Huileries Maurel et Prom et 
Maurel frères, 100 fr. — A. P. B., 5 fr. — 
Suzon, 5 fr. — J. G. D., 5 fr. — A. Verrollot, 
60 fr. — Société de secours mutuels la Bien-
faisante n° 648, des retraités des chemins de 
fer français et algériens, 150 fr. — S. P. C. M., 
4" canton (1er versement), 100 fr. — J. B. R., 
5 fr. — Boissier, chirurgien-dentiste, 50 fr. — 
Dominique Cruppi, 10 fr. — Henri Picard, 
100 fr. — Cercle du Pérou, 200 fr. — Mlle A. 
L., 5 fr. — En mémoire de mon fils, R. M., 
2 fr. — A. M. S., 5 fr. — Crédit Lyonnais, 
correspondance-ville, 9 fr. — Souscription ou-
verte parmi les agents des ponts et chaus-
sées (service maritime, Ire division) ,160 fr. 50. 
— C. O., 1 fr. — Pierre Carrère, chemisier, 
20 fr. — A. Manzom, 5 fr. — Maurice et Re-
née. Racol, pour le retour de leurs oncles, 
2 fr. — Louis et Rose Paris, pour le retour 
de leurs oncles, 2 fr.— Louis Chabran, pour 
le retour de son père, 1 fr.— Henri Deluy 
et Cie, 200 fr.— Syndicat du commerce des 
huiles d'olive de la ville de Marseille, 250 fr. 
— Famille Dupeyrac, 50 fr.— Première col-
lecte faite dans les bureaux de M. Viallefoind, 
ingénieur en chef du 6e arrondissement de la 
voie, chemin de fer P.-L.-M., 17, rue Grignan, 
185 fr. 65.— Pour la santé de mon papa chéri, 
F. F., 25 c— Que Dieu favorise le rêve des 
Sénégalais, un type d'Alsace, 20 fr. — Bon 
de poste 03, 2 fr. — Paul Froment, accon-
nier, 100 fr.— Poux la guérison d'un enfant, 
2 fr.— Joseph Tully, 10 fr.— Au Chien Fi-
dèle, 50 fr.— Edmond Lambert, en souve-
nir de son parrain glorieusement blessé en 
1870-1871, 2 fr. 50.— Clément Lambert, pour 
le retour de son parrain au feu, 2 fr. 50. — 
Daniel Rivoire, 5 fr.— Une vieille dette, L. H., 
15 fr — E. Gounin. 10 fr. 

Alimentation moderne du Midi et Docks 
Phocéens réunis (administration et direc-
tion), 150 fr.; personnel, bureaux et entrepôts, 
42 fr. 25 ; gérants des 88 succursales, 132 fr. 

Groupe des canotiers plaisanciers du Vallon 
des Auffes, 20 fr.— Le personnel de la succur-
'sale de la Caisse d'Epargne postale (direction 
des Postes et Télégraphes, 80 fr.— Les ré-
servistes territoriaux du poste 18 de l'Estaque-
gare (collecte faite à leur départ), 10 fr.— 
Société « Huilerie Nouvelle i, 1.000 fr.— Louis 
Lieutaud, 5 fr.— C. L., 50 fr.— Les ouvriers 
de l'entreprise Eugène Ganière, 44 fr. — Eu-
gène Talon, avocat, 200 fr. — Deux petits 
Français : Marcel et Paul, 3 fr.— Reliquat de 
•boni de l'excursion dominicale de « La Fa-
mille », 4 fr. 25 ; le directeur et le personnel 
de la direction des P. T. T. des B.-du-Rh. (1er 
versement), 231 fr. 70.— Marion et son fils 
mobilisé, 10 fr. — Bourget, directeur de l'Ob-
servatoire, 50 r.— M. et Mine A. Villeneuve, 
5 fr.— Un groupe d'employés, 30 fr.— So-
ciété lyonnaise séricicole et soies d'Extrême-
Orient, agence de Marseille, 200 fr.— Ber-
nard, secrétaire de police du XVIe arrondisse-
ment, 10 fr.— Lazare Roux,' 25 fr.— Maison 
F. Vinatié, 100 fr.— André C, 5 fr.— Pour 
que Jeanne d'Arc protège la France, 5 fr.— 
Saint-Antoine de Padoue, 2 fr.— E. Dumon-
teil-Lagrèze. sous-directeur des M. M., 50 fr. 

1— Le Syndicat des paysans du terroir proven-
çal, 250 fr.— Vv'odey, 5 fr.— Les clercs de M* 
Bard, notaire, 120 fr.— Paul Madon, 30 fr. 
— Germain Gourrier, bazar, 100 fr. — Agents 
des P. T. T., Marseille-Capucines, 71 l'r. — 
Mattet frères, droguistes, 20 fr.— M. le pré-
sident et l'association des étudiants annami-
tes, 75 fr. 

Souscription recueillie parmi les mobilisés 
3u poste 26, La Loubière, par Pertuis (Vau-
cluse) : Valeye, 1 fr.; Peliegrin, 1 fr.; Pellenc, 
1 fr.; Daune, 1 fr.; Durand, 1 fr.; Guitton, 
1 fr.; Blanc. 1 fr.; Jullien, 1 fr.; Pierrugues, 
1 fr.; Trémolières, 1 fr.; Magnan E., 1 fr.; 
Jacques, 1 fr.; Bamier, 1 fr.; Calixte, 1 fr.; 
Magnan D., 1 fr. ; Guieu. 1 fr. ; Forrey, 
1 fr. ; Amand, 1 fr. ; Vidal, 1 fr.- ; Théric, 
1 fr.. ; Autran, 1 fr. ; Gauthier, 1 fr. ; Burle, 
1 fr.; Castel, 1 fr.; Auzet, 1 fr.; Bernard, 1 fr.; 
Depieds, 1 fr.— Cartonnerie-Imprimerie Saint-
Charles, 100 fr. — Clément Veluva, 5 fr. — 
Gabrielle, Madeleine. Georgette, Lucile, 5 fr — 
Peur le retour de notre Henri, 1 fr. — Recon-
naissance à saint Antoine de Padoue, 10 c. — 
Pour que Gilberte revoie son père, 10 c. — 
Arts et Excursions, société amicale des em-
ployés de tramways, 25 fr. — Souscription 
faite parmi les agents du service général du 

paquebot « Lotus », 60 fr. 50.— G. A. R., 2 fr. 
— Barbeton, contrôleur des douanes, 10 fr.— 
Un groupé d'Italiens travaillant à la 6e section 
du canal (1er versement), 16 fr. 75. — Les ou-
vriers de l'atelier de la Compagnie Paquet, 
25 £r. — Pour que Kikl grandisse, J., T)Tîr. — 
Société des Etablissements Gaumont, 25 fr. — 
Marins Lanteaume (2e versement), 5 fr — 
Pierre Lateulère et fils, 20 fr. — Urbain Brue, 
100 fr.— Marie-Rose, Suzon et vous aussi Jean-
nette demandez avec moi le bonheur d'Anita, 
2 fr. — Hortense avec Irma réclament leur 
Louise, 1 fr. — Voùdriez-vous revoir Beau-
caire et Tarascon ? l fr. — Pour le retour de 
Jean, Néné, Zizo, Etienne, 1 fr. — P. G., 5 fr. 

Que mes deux frères reviennent, 1 fr. — 
Un anonyme, 5 fr. — Maison Worms et Cie, 
500 fr.— Souscription du personnel de la mai-
son Worms et Cie, 348 fr.— Léon Gazel, direc-
teur honoraire de la voirie, 20 fr. 

Un mobilisé de la manufacture d'allumettes, 
5 fr. — Que Notre-Dame de la Garde protège 
notre artillerie, 2 fr. — M. Marius Martel, mi-
notier, 300 fr. — Henri Durieux, boulanger, 
50 fr .— Syndicat des Patrons cordonniers de 
Marseille, 100 fr. — Un marchand de vin (3° 
versement), 2 fr. — Un ouvrier mécanicien, 
5 fr. — Les clicheurs du « Petit Provençal » 
(2° versement), 8 fr.— Thérèse et Laurent, 10. 
— Groupe de la 6» compagnie du 136° territo-
rial, école du Canet, Marseille, 10 fr. — Réré, 
en souvenir de sa sœurette regrettée. 5 fr. — 
Que la Vierge protège notre frère, 1 fr. — 
Que le Sacré-Cœur protège notre oncle, 1 fr. 
— Pour l'écrasement des bandits, 1 fr. — Que 
saint Antoine de Padoue protège mon par-
rain, 50 c. — Girard Justin, 5 fr. 

Les cantonniers de la ville de Marseille 
(voies pavées et empierrées) à. l'exception de 
l'Amicale des cantonniers ayant fait une col-
lecte à part : Boyer Raoul.l fr.; Meiffren Paul, 
1 fr.; Sansonetti, 1 fr.: Rosa père. 1 fr.; Sal-
vaing J.. 1 fr.; Fuerini, 1 fr.; Amable Richier, 
1 fr.; Maunier. 1 fr.; Roubaud, 1 fr.; Luc, 1 fr.; 
Poujol, 1 fr.; Berne, 1 fr.; Eyserrie, 1 fr.; Mal-
let, 1 fr.; Balmadiu, 1 fr.; Bernard Prosper, 
1 fr.; Guillon L., 1 fr.; Delétraz, 1 fr.; Boudier 
C, 1 fr,; Vidal, 1 fr.; Roux Clair, 1 fr.: Fran-
çois Velin, 1 fr.; Chauvin Louis, 1 fr.; Basset, 
1 fr.; Pitras, 1 fr.; Foucher, 1 fr.; Lauch, 2 fr.; Maurel, 1 fr.; Saurin Marcel, 1 fr.; Martin Er-
nest, 1 fr.; Marfain Jean, 1 fr.; Bomet Guil-
laume, 1 fr.; Samson Joseph, 1 fr.; Mougi-
noux, 1 fr.: Jullien J.-B., 1 fr.; Blanc Adrien, 
1 fr.; Camelles, 1 fr.; Perrin, 1 fr.; Vermiolle, 
1 fr.; Galy Cyprien, 1 fr.; Tasso, 1 fr.; Gardes 
Elle, 1 fr.; Salles, 1 fr.; Morette, 1 fr.; Deluy, 
Louis, 1 fr.; Dupont François, 1 fr.; Massât, 
1 fr.; Allauzl Jean, 1 fr.; Polge, 1 fr.; Martin 
Louis, 1 fr.; Simon, 1 fr.; Coume, 1 fr.; De-
leuze, 1 fr. ; Laurent, 1 fr.; Barrello, 1 fr.; Sal-
vaing, 1 fr.; Garbier François, 1 fr.; Louis Fré-
dier, 1 fr.; Michel, 1 fr.; Clément Victorin, 
1 fr.; Morère Joseph, 1 fr.; Challe Jean, 1 fr.; 
R. Michel, 50 c; Sambre, 50 c; Martin Phi-
lippe, 1 fr.; Anonyme, 1 fr.; Pierre. Gardes, 
1 fr.; Demo, 2 fr.; Anonyme, 1 fr.; Martin, 
1 fr.; Lacaze, 1 fr.; Anonyme, 1 fr.; Anonyme, 
1 fr.; Bœuf Auguste, 1 fr.; Cleux, 1 fr.; J. Bon-
net, 50 c; Sireau, 1 fr.; Barthélémy, T fr.; 
Breysse Louis, 1 fr.; Blanchard, 1 fr.; Dusse, 
Jacques, 1 fr.; Dreux Emile, 1 fr.; Roux J.-B., 
1 fr.; Villanova, 1 fr.; Eouquet, 1 fr.; Anony-
me, 1 fr.; Sevrere, 1 fr.; Isoard, 1 fr.; Girau-
don, 1 fr.; Moutet P., 1 fr.; Blanchi Jérôme, 
1 fr.; Améliat, 1 fr.; Anonyme, 1 fr.; Jourdan, 
1 fr.; Lieutier, 1 fr.; Roivaix, 1 fr.; Gerbaud, 
1 fr.; Estoupan François, 1 fr.; Baudin Paul, 
1 fr.; Paul Antoine, 1 fr.; Andrieux P., 1 fr.; 
Livon Prosper, 1 fr.; Pujadas, 1 fr.; Mouriès, 
1 fr.; Soubriès, 1 fr.; Boyer André, 1 fr.; Bou-
dier Ambroise, 1 fr.; Teisseire Jacques, 1 fr.; 
Nicolini Laurent, 1 fr. ; Samat, 1 fr. ; Pra 
Etienne, 1 fr.; Guien Eugène, 1 fr.; Albert An-
toine, 1 fr.; Aulanier Paul, 1 fr.; Pages Jean, 
1 fr.; Audric Jules, 1 fr.; Rampai André, 1 fr.; 
Meirou Louis, 1 fr.; Vissier, 1 fr.; Laffitte, 
1 fr.; Saint Pierre, 1 fr.; Caillol Fortuné, 1 fr.; 
Laffont Marius, 1 fr.; Di Meglio Ange, 1 fr.; 
Maury Joseph, 1 fr. 50 ; Martin A., 1 fr.; Gour-
don, 1 fr.'; Anonyme, 1 fr.; B. Michel, 1 fr.; 
Anonyme, 1 fr. ; Roux Saturnin, 1 fr. ; Ro-
chraz François, 1 fr.; Berger, 1 fr.; Bricot, 
père, 1 fr.; Turel, 1 fr.; Hugues Louis, 1 fr.; 
Baldy, 1 fr.; Roure, 1 fr.; Rivière, 1 fr.; Cau-
vin, 1 fr.; Blache, 1 fr.; Sorano, 1 fr.; Ollivier, 
Esprit, 1 fr.: Jullien, 1 fr.; Giraud Charles, 
1 fr.; Charpîh, 1 fr.; Endebbud, 1 fr.; Douil-
laud, 1 fr.; Delbois, 1 fr.; Anselme, 1 fr.; Man-
zi, 1 fr.; Fabre Etienne, 1 fr. — Total, 153 fr. 
50. — Olive, imprimeur, 10 fr. — Anonyme, 
3 fr. — Cinq mères et trois fiancées de la 
Famille pour le bon retour des leurs, 4 fr. — 
Suzanne et Edmond, 5 fr. 

Jean Barthélémy, 10 fr. — Georges Daras, 
100 fr. — Georges Daras fils, 100 fr. — Nicolas 
Daras, 50 fr. 

11.582 30 
284.446 30 
296.028 60 

Total de la 8m 

Listes précédentes.. 
Total à es jour.... 

La souscription demeure ouverte dans 
les bureaux du Sémaphore, du Petit 
Marseillais, du Petit Provençal, du Ra-
dical et du Soleil du Midi. Les souscrip-
teurs pourront s'y présenter de 9 heures 
à midi et de 3 heures à 6 heures du soir. 

Chronique Locale 
La Température 

Ciel clair puis couvert hier à Marseille. Le ther-
momètre marquait, à 7 heures du matin, 19 de-
grés ; à 1 heure de l'après-midi. 27 degrres 4 ; et 
à 7 heures du soir, 23 degrés S. Minimum, 15 de-
grés 1 ; maximum, 2S degrés S.: Aux mêmes heu-
res le baromètre indiquait les pressions de 765 mil-
limètres 3, 764 millim. 6, et 763 minim. 5. Un 
vent talble de Sud-Est. faible de Nord-Ouest, puis 
faible d'Ouest a régné toute la journée. La mer 
était belle à Marseille, à Croisette, à Siclé, à Nice, 
à Alger : peu agitée a Ferret. 

Mouvement des ports. — Le mouvement 
d'entrées et de sorties dans nos ports a été, 
hier, de 24 navires dont 22 vapeurs et 2 voi-
liers. Signalons : 

A l'arrivée : le vapeur anglais Mongolia, venant 
de Sydney, avec 201 passagers dont 40 pour Mar-
seille et 4.420 tonnes dont 120 tonnes soie, thé pour 
notre port ; le Corslca, Compagnie Fratssinet, 
d'Ajaccio, avec 177 passagers et 25 tonnes divers ; 
le Sidi-Brahim, Transports Maritimes, d'Oran, avec 
162 passagers dont 84 militaires et 1.0S3 tonnes 
céréales, 14 chevaux ; le Suzette-Fraisslnet, Com-
pagnie Fraissinet, de Coton ou, avec 5 passagers, 
376 tonnes divers ; le vapeur français Sainte-Mar-
guerite, de Tunis, sur lest .; le vapeur espagnol 
Sister. de Barcelone, avec 199 passagers dont 
4 pour Marseille et 14 tonnes divers ; Je vapeur 

hoUandais Nias, de Batavia, avec 4.800 tonnes 
dont 1.800 tonnes sucre, coprah, tapioca pour Mar-
seille ; le vapeur italien Ausonla, de Rufisque, 
avec 1 passager, 900 tonnes arachides ; le voilier 
italien Misa, de Stax, avec 295 tonnes phosphate ; 
le vapear anglais Lthùrelda, de NicolaïefI, avec 
2.400 tonnes céréales. 

Au départ : le Djurjura, Compagnie Mixte, parti 
pour Oran ; le Sister, vapeur espagnol, pour 
Gênes ; te vapeur italien Francesco, pour Gênes ; 
VAmpMon, Compagnie Slcard, pour Cannes. 

Arrivée du courrier d'Australie. — Le va-
peur anglais Mongolia, de la Compagnie Pé-
ninsulaire, est arrivé hier soir de Sj'dney 
avec 201 passagers, dont 40 ont débarqué à 
Marseille. Le Mongolia, qui a effectué uné 
traversée exempte d'incidents, repartira pour 
Londres après avoir laissé sur nos quais 
120 tonnes de soie, thé et divers. 

Nous avons inséré, avec plaisir, dans notre 
souscription de la Presse quotidienne, l'of-
frande pour les familles nécessiteuses de la 
somme de 284 fr. 75, de M. Roche, le sympa-
phique directeur de l'Empire-Cinéma, à la 
date du 17 août. 

M. Roche a renouvelé son geste généreux. 
Il nous adresse la somme de 445 fr. 50 pour 
les blessés. L'Empire-Cinéma a donné, le 
28 août, une représentation de gala et à la-
quelle le très distingué commandant, de Saint-
Hillier, du 6e hussards, avait envoyé une délé-
gation et à laquelle assistaient aussi des mili-
taires du 22° colonial et du 141° d'infanterie. 

Au cours de la représentation, M. Roche a 
remis une palme à' chacun des régiments re-
présentés de notre vaillant XVe corps d'ar-
mée. L'assistance, profondément émue, a faft 
à. nos soldats une ovation enthousiaste. 

De telles initiatives affermissent le courage 
de tous, aux heures graves que traverse la 
Patrie. ^ _ 

Listes consulaires.— Les listes consulaires 
sont ouvertes pendant quinze jours c'est-à-
dire du 1er au 15 septembre. Toutes les de-
mandes d'inscriptions seront reçues pendant 
cette période au bureau des listes électorales 
(place Villeneuve, 2). 

Nous apprenons avec plaisir que M. Lainé; 
le commerçant si honorablement connu dans 
notre ville, vient d'être nommé trésorier de 
l'œuvre de Solidarité nationale, patronnée par 
les Syndicats commerciaux, 50, rue des Do-
minicaines. Nous lui adressons nos plus sin-
cères félicitations pour la marque de con-
fiance dont il a été l'objet. 

La Boule de Neige et la guerre européenne. 
— Le Conseil d'administration de la section 
marseillaise de la Boule de Neige, ayant à sa 
présidence d'honneur notre sympathique sé-
nateur M. Frédéric Mascle, informe les nom-
breux membres de cette importante Société 
de retraites que lé bureau de perception fonc-
tionnera normalement dimanche prochain 6 
septembre, de 9 heures à 11 heures du matin. 
Toutefois, M. Marquet, l'actif président du 
Conseil général d'administration, vient d'a-
dresser une circulaire à toutes les sections les 
avisant que, par dérogation spéciale par suite 
des événements actuels, l'amende statutaire 
relative au retard dans les versements ne sera 
pas apliquée durant toute la durée des hosti-
lités aux sociétaires appelés sous les drapeaux 
et aux parents directs des mobilisés.Pour tous 
renseignements et adhésions, s'adresser au 
siège de la 86° section de la Boule de Neige, 
Maison de la Mutualité, rue François-Mois-
son. 

Cours gratuits. — Les candidats aux bacca-
lauréats, brevets et concours des P. T. T. qui 
se sont fait inscrire pour les cours prépa-
ratoires à ces divers examens, sont informés 
que ces cours commenceront jeudi 3 septem-
bre, 10 heures du matin, à l'Institut Com-
mercial Colbert, 6, rue des Feuillants et 
Noailles. Conditions spéciales aux fils de 
mobilisés pour cours supplémentaires. Ins-
criptions tous les jours, de 2 à 4 heures. 

Arrestation d'un Allomand. — En procé-
dant à, la visite des papiers des passagers 
arrivés hier par le vapeur espagnol Sister, 
venant de Barcelone, le service de la spécia-
lité a arrêté un jeune Allemand, âgé de 18 ans 
environ. Ce jeune homme, qui s'était embar-
qué subrepticement, n'a fait aucune difficulté 
pour montrer ses papiers et il a déclaré qu'il 
ignorait ne pas avoir le droit de passer par 
la France. Il est gardé prisonnier de guerre. 

Disparu de la Conception. — Jeudi dernier, 
à la suite d'une attaque de paralysie, M. Al-
phonse Oublié, âgé d'environ 70 ans, et de-
meurant 42, rue Sainte-Barbe, était admis à la 
Conception. Or, dimanche, Mme Oullié allant 
pour le voir, apprit avec stupéfaction que le 
malade s'était échappé dç l'hôpital dans la 
soirée même de jeudi. Et depuis l'on n'a plus 
de ses nouvelles. Voici son signalement ; 
Forte corpulence, cheveux et moustaches gri-
sonnants, coiffé d'une casquette couleur som-
bre. Vêtu d'un pantalon damier noir et blanc, 
d'un gilet blanc, d'une veste bleue marine et 
d'une chemise a rayures vertes et blanches. 
Chaussé de souliers noirs à lacets et de chaus-
settes beiges usagées. M. Oullié a fait la cam-
pagne de 1870 et a deux de ses enfants actuel-
lement sous les drapeaux. L'un de ■ ces der-
niers est blessé. Les personnes qui rencontre-
raient le. disparu feraient une bonne action 
en renseignant Mme Oullié, 42, rue Sainte-
BaTbe, qui vt dans une terrible angoisse de-
puis plusieurs jours. 

Une rafle à Saint-Antoine. — Hier matin, 
des agents cyclistes, en tournée au quartier 
de Saint-Antoine, ont surpris, dans une cam-
pagne une bande de maraudeurs volant des 
fruits et des légumes. Sept de ces individus 
ont pu être arrêtés et ont été écroués à la 
disposition du Parquet. 

Odyssée d'un petit Alsacien. — Un petit 
Alsacien, Philippe Salvadori, âgé de 15 ans, 
pupille de l'Assistance publique, venant de Le 
P'uy-Gy, village du Ballon d'Alsace (territoire 
de Belfort), était amené, l'autre nuit, vers mi-
nuit, à la Permanence, par un voyageur gé-
néreux qui n'a pas voulu se faire connaître. 
Cet enfant avait fui son village avec de nom-
breux habitants, par crainte de l'arrivée des 
troupes allemandes. Il est intelligent, instruit 
et très poli, et, de plus, assez au courant du 
mouvement des armées en Alsace. Il se diri-
gea sur Marseille, parce qu'il croit y avoir 
encore un oncle, M. Abel Salvadori, dont il 
ignore l'adresse. Il a passé une nuit à la gare 
de Montbéliard. Son voyage a duré cinq jours, 
et, en cours de Toute, de charitables person-
nes se sont intéressées à lbi, l'ont sustenté et 
renseigné. C'est dans le train de Marseille 
qu'il rencoritra le voyageur généreux qui, 
après l'avoir fait manger, le conduisit à la 
Permanence. Le pauvre petit Alsacien a été 
spontanément recueilli par M. Prunier, agent 

de la Sûreté, demeurant 9, boulevard Saint-
Naphre. « Si je ne devais pas partir le 15, 
ajouta l'excellent agent, je le garderais jus-
qu'à la fin de la guerre 1 » D'ici le 15, espé-
rons-le, le petit Alsacien sera sans doute re-
cueilli et peut-être adopté par quelque cœur 
compatissant. Il le mérite. 

Grave Imprudence. — Le territorial Jean 
Monnal, appartenant au 132e régiment de 
ligne, en garnison à Aix, était venu à Mar-
seille avant-hier. Au cours de l'après-midi, 
il se trouvait rue de la République et, voyant 
passer un tramway, s'élança pour y monter. 
Malheureusement, Monnal calcula mal son 
élan, et, glissant sur le marchepied, tomba 
sur la chaussée. Dans sa chute, le militaire 
se blessa assez grièvement à la jambe gau-
che. Après avôir reçu les soins que récla-
mait son état, Monnal fut ramené à Aix. 

Explosion de gaz rue Consolât. — Vers 
11 heures, hier matin, une explosion de gaz 
se produisait, rue Consolât, 108, provoquant 
le plus vif émoi dans l'immeuble et aux 
environs. Mme Victorine Alberti, âgée de 
44 ans, et demeurant à cette adresse, allait 
préparer son déjeuner, quand une explosion 
se produisit alors qu'elle allumait le four-
neau à gaz. Des jets de flammes entourè-
rent la pauvre femme qui fut secourue par 
les voisins et reçut des soins dans une phar-
macie voisine après quoi elle fut admise à 
la Conception, dans un état assez grave. 
Les pompiers, accourus sous les ordres de 
l'adjudant Moulis, eurent tôt fait de maî-
triser le commencement d'incendie qui avait 
suivi l'explosion. Les dégâts sont peu impor-
tants. _ .-^ 

Grave chute. — Mme Nonce Monti, 59 ans, 
demeurant, 51, rue Danton, regagnait son 
domicile avant-hier soir, vers 7 heures. Prise 
d'une crise soudaine, la pauvre femme per-
dit l'équilibre et tomba sur le trottoir qu'elle 
suivait. Dans sa chute, elle se fit des contu-
sions graves et nombreuses à la tête et on 
dut la faire admettre d'urgence à la Concep-
tion. 

Agressée en plein jour. — Vers 4 heures, 
hier après-midi, rue Puvis-de-Chavannes, 
Mme D... Alice, demeurant rue d'Aubagne, 
était tout à coup assaillie, par un groupe 
d'Arabes. Mme D... fut saisie brutalement au 
cou. Elle cria en se débattant. Les agresseurs 
s'enfuirent rapidement à la vue de deux gar-
diens de la paix qui accouraient. Ils 
n'avaient pas eu le temps de dévaliser leur 
victime. ■ 

Autour de Marseille 
LA TREILLE. — l es habitants de ce quartier 

se plaignent du manque général d'éclairage. 
L'allumeur da réverbères ayant été mobilisé, on 
s'étonne qu'on ne l'ait pas remplacé depuis. Nous 
engageons M. l'adjudicataire à faire son possible 
pour leur donner satisfaction. 

SALON.— Hôpital-Hospice. — Dès l'ouverture 
des hostilités, la Commission administrative de 
l'hôpital-hospice s'est préoccupée de l'installation 
de nombreux lits, destinés à recevoir nos glorieux 
blessés. Cette installation est à l'heure actueUe 
complètement terminée, et notre hépital-hospioe 
peut dès à présent recevoir cinquante soldats. 

Croix-Rouge.— Section de Salon. L'hûpltal auxi-
liaire, comprenant vingt lits, créé par les clames 
de la Croix-Rouge, et installé dans le grand local 
de l'école de garçons, boulevard David, est éga-
lement prêt à fonctionner et. peut recevoir dès 
aujourd'hui les bl<sssés. 

Théâtres et Concerts 
FEMINA-CINEMA-GAUMONT 

r\^-v-<£s Programme sensationnel avec LA 
( — g VOIX DE LA PATRIE, l'émouvant dra-
\*JJ$ irte patriotique qui obtient un GRAND 

SUCCES à chaque représentation. LES 
DERNIERES ACTUALITES. Matinée à 

2 h. 30 ; soirée à 8 h. 30. 

La Solidarité Nationale 
Les Comités de secours 

Comité de secours, 114, boulevard Vauban.— Le 
Comité a l'honneur de remercier chaleureusement 
tous les généreux donateurs du quartier, qui ont 
offert spontanément leur appui moral et financier 
ét en acceptant de devenir membre d'honneur du 
Comité. Remercie en même temps Mme Honel 
Meiss, femme du grand-rabbin, pour la somme de 
dix trancs qu'elle vient de Verser au Comité, pour 
le lait qui est distribué journellement aux enfants 
des mobilisés du quartier. La Commission fait 
savoir qu'elle a recueilli de divers donateurs, petits 
et gros magasiniers, commerçants, propriétai-
res, etc., la somme de 70 francs. En même temps 
le Comité fait savoir qu'il distribue tous les jours 
une moyenne de huit cent cinquante soupes, cent 
soixante-quinze kilos de pain et une centaine de 
bons de lait. Le Comité fait un vibrant appel aux 
personnes da cœur, de bien vouloir adresser les 
dons et offrandes au Comité, ou chez M. Cordeau, 
bar Moderne, boulevard Vauban, en espérant 
qu'ils afflueront, et cela nous permettra de sou-
lager ' un nombre encore plus grand de familles 
infortunées. Mercredi, a 7 heures du soir, réunion 
de tout le Comité. 

Le Comité Prado-Saint-Adrien est en plein fonc-
tionnement. Des listes de souscriptions circulent 
et se couvrent de généreuses inscriptions. Les dons 
en argent et en nature sont également reçus au 
siège du Comité, civette du Prado, rue Pierre-
Dupré, 1. 

Comité du quartier et Commission de secours 
de Salnt-Barthêlemy.— Le Comité avise les habi-
tants du quartier que les dons reçus en argent 
s'élèvent à ce jour à la 6omme de 745 fr. 55, qui 
seront transformés sous peu en bons d'alimenta-
tion. Des listes de souscription restent en perma-
nence au siège, bar-tabacs Causse, chez M. le curé, 
trésorier, et chez M. Boyer, coiffeur, président du 
Comité. Des distributions de lait ont lieu tous 
les matins au siège, grâce à la générosité de MM. 
Merlin Joseph, Bonnaud, Malien et Marlin Jeune, 
laitiers. 

Une distribution de semoule offerte généreusement 
par MM. Zigomolas et Gauthier et ses fils, mino-
tiers, aura lieu tous les lundis, de 8 heures à 9 heu-
res du matin, chez M. le Curé de la paroisse. Les 
familles des mobilisés et nécessiteuses sont priées 
de s'inscrire au siège pour pouvoir participer à 
ces distributions. Le Comité remercie tous les gé-
néreux donateurs, et fait un appel pressant à tou-
tes les personnes charitables, afin de pouvoir sou-
lager toutes les misères du quartier. 

Chûtes-Lavle.— M. Verminck, propriétaire de di-, 
verses usines aux Chûtes-Lavie, vient de faire don 
au Comité de secours du quartier de 25 kilos d'huile 
de table, qualité extra. Au nom des familles né-
cessiteuses, a. qui cette huile va être distribuée 
incessamment, le Comité adresse à M. Verminck 
ses plus chaleureux remerciements pour son acte 
de générosité. 

Comité Plateau Rompard. — Le Comité do se-
cours a l'honneur de rappeler aux habitants du 
quartier qué la Téunion pour la constitution du 
bureau définitif aura lieu ce soir mardi, à 8 heu-
res 30, au siège du Comité, salle du bar Michel. 

ie Canton, — Les familles des mobilisés habi-
tant dans le périmètre des quartiers Lazaret, Arenc, 
Pontevès, sont Informés que les secours de la 
presse seront distribués aujourd'hui de 2 heures 
à 4 heures, _à l'école de la rue de l'Eclipsé. Ne 

devront se présenter que les personnes dont les noms 
vont de A à. L Inclus. 

Une note paraîtra pour convoquer les autres 
famUles de M à. Z. 

Sociétés diverses 
.Société Saint-Elaise. — Le Conseil d'administra-

tion a l'honneur d'informer les famiUes des mem-
bres de la Société qui sont mohUisés en ce mo-
ment qu'elles doivent se rendre dimanche prochain 
6 septembre, au siège de la Société, afin de faire 
la déclaration de moMllsation pour que le Conseil 
prenne telles mesurts humanitaires envers eux en 
ces pénibles circonstances. D'autre part, en raison 
de la mobilisation de nombreux docteurs desser-
vant la Société, le Conseil invite les membres et 
les familles des mobilisés à venir au siège, s'in-
former des noms et adresses des nouveaux docteurs 
devant les desservir provisoirement. 

Les Cigales de Provence. — La Société convie 
tous ses sociétaires non mobilisés ainsi que les 
dames et demoiselles membres de la Société, à 
assister à la réunion qui aura lieu ce soir, à 7 h., 
10, cours du Chapitre, pour l'organisation d'une 
souscription en faveur de nos sociétaires qui sont 
devant l'ennemi. 

Fédération des Syndicats Commerciaux. — Le 
Comité de l'œuvre de solidarité nationale, placée 
sous le patronage de la FédéraUon des syndicats 
patronaux est heureux de remercier M. et Mme 
Carret, instituteur, à la Bourdonnière, qui a bien 
voulu se charger d'une enfant secourue par 
l'Œuvre, et ce, pendant la durée de la guerre. 

Nous sommes heureux que la première initiaUve 
de la semaine passée nous ait amené d'autres 
demandes et nous espérons que bien d'autres per-
sonnes dont la situation est à même de se char-
ger de un ou plusieurs enfants, suivront ces exem-
ples généreux. Prière de s'adresser par écrit, au 
siège de l'Œuvre, 50, rue des Dominicaines. 

Bourse du Travail 
Appel aux ouvriers terrassiers 

Tous les ouvriers terrassiers, mineurs, sont con-
voqués pour la réunion qui aura lieu aujourd'hui 
1er septembre, bar Auzas, place d'Aix, au 1er étage, 
à 7 heures du soir. — Le délégué, Serny. 

Chronique d'Aix 
L'autorité militaire a demandé à la Commission 

d'assistance de faire opérer des prélèvements de 
vin chez les divers débitants. U y est procédé par 
les soins du commissaire de police. Ces échantil-
lons seront soumis à l'analyse. 

vw M. Petit, inspecteur général de l'instruction 
publique, et M. Zêvort, sous-préfet, ont visité l'ins-
tallation de i'hûpltal des Femmes de France au 
Lycée Mignet. Tous deux ont exprimé leur satis-
faction. M. le préfet a laissé un don de 100 francs. 

vw M. Guise, boulanger, a fait don au Comité 
de secours d'une charrette de choux. 

Comité central de secours.— Première liste de 
souscriptions : tribunal de commerce, 500 fr • 
M. Drujon, avocat, 500 fr. ; MM. Bertrand, maire 
d'Aix, 100 fr. ; Abram, 100 fr. ; Cabassol, 100 fr. ; 
Bagarry, bâtonnier, 55 fr. ; Larroque, directeur de 
la Banque de France, 100 fr. ; Naquet, premier 
président honoraire, 100 fr. ; Laugier, avoué, 100 fr. ; 
Boquieu, directeur de la manufacture d'allumettes, 
200 fr.; P. Augier, 100 fr.; Mues Augier, 100 fr.; 
Ducros, ancien greffier, 100 fr. ; Association Musi-
cale, 50 fr.; Enfants de Provence, 50 fr. ; Louis 
Rox père, 50 fr. ; Louis Rox, avoué, 40 fr. ; Jauf-
fret, avocat, 25 fr.; veuve Challliol, 25 fr. ; Dra-
gon, libraire, 10 fr.; M. Mathieu, 5 fr.; anonyme, 
5 fr. ; Théric, boulanger, 5 fr. ; A. Guiot, 5 fr. ; 
Au Pollgnac, 3,50 ; Royère, hôtel de France, 10 fr.; 
L. Gauthier, négociant, 5 fr. ; Laborie, pharma-
cien, 5 fr.; Blanc, coiffeur, 1,50 ; Ceassaud, cafe-
tier, 0,25 ; veuve Isnardon. 0,50 ; Roustan Tardieu, 
0,50 ; Ottaviani fils, l fr. ; Richard, l fr.; RoUand, 
confiseur, 2 fr. ; Boutonnet, gantier, 5 fr. ; Dios, 
mercier, 3 fr.; Bourdier, voiturier, 2 fr.; Cordon-
nerie Centrale. 1 fr.; E. Thiers, 100 fr. ; Mme 
Thiers, 25 fr. ; Mme E. Lalanne, 25 fr. 

Où est l'aéroplane ? — Dimanche soir, vers 
11 heures, M. le sous-préfet réquisitionnait quatre 
automobiles et, accompagné du procureur de la 
République, du commandant d'armes et d'un dé-
tachement de teritoriaux, il se rendait à Salnt-
Cannat, dont le maire avait téléphoné en même 
temps que la présence d'une automobile suspecte 
le passage d'un aéroplane sur lequel un des mili-
taires garde du canal avait tiré. 

Renseignements pris U s'agit d'une erreur occa-
sionnée par le moteur très puissant de l'automo-
bile. Ceux qui la montaient sont des jeunes gens 
connus de MarseiUe. L'affaire n'aura donc qu'une 
contravention comme suite. 

Avis aux jeunes gens.— Comme suite à la réu-
nion des instructeurs militaires qui a eu lieu ce 
jour, les jeunes gens de 17 à 19 ans, qui désirent 
recevoir une instruction militaire rapide, sont 
priés de bien vouloir se rendre à la mairie, Jeudi. 
3 septembre prochain, a 8 heures du soir, pour la 

' formation de la liste définitive. 

Bulletin Commercial du 31 Août 
BLES. — Importations : 91.732 quintaux. — 

Fruits et légumes frais : aubergines, de 0.10 
à 0.15 la douzaine ; courgettes, de 15 à 20 fr.; 
épinards, de 10 à 15 fr. ; haricots verts fins, 
de 75 à 85 fr. ; moyens, de 50 à 65 fr. ; gros, 
de 15 à 25 fr. ;, rouges, de 30 à 32 fr. ; ca-
gneaux, de 30 à 35 fr.; cocos, de 10 à 25 fr.; 
laitues pommées, la douzaine, de 30 à 40 fr.; 
tomates, de 8 à 10 fr.; oignons, de 10 à 16 fr.; 
pois, de 25 à 35 fr.; pommes de terre, de 
14 à 16 fr.; pêches, de 30 à 50 fr.; poires bon-
chrétien, de 25 à 30 fr.; poires ordinaires, de 

20 à 25 ; -William, de 30 à 50 fr.: beurré 
30 à 50 fr.; pommes ordinaires, de 10 à 
prunes reine-ciaude, de 40 à 50 fr.; _ 
ordinaires, de 25 à 30 fr.; chasselas, de 
30 fr. les 100 kilos. 

Tous nos COMPLETS sur 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE: 
(R. i'fîîouï ïal!!8ur(^0i^r^éoie6o.i 

MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

DE ÏOOTES LES PUISSANCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 
!U 

40, rue des Minimes 

ETAT- CIVIL 
NAISSANCES des 30 et SI août 1014. — Canuto 

Gilbert, Saint-André. — Ledroit Marthe, boulevard 
l'iguieres, 81. — Olive Germaine, Saint-Jérôme. . 
GaïUeron Léonce, rue Moïse, 8. — Tamisier Pauline, 
rue Durand, 8. — Montarslno Baptistine, 23, bou-
levard Lara. — Squitiéri Antoine, rue Martini-
que, 14. — Bellavigna Louis, rue du Panier, 20. . 
Garneri Alfred, boulevard du Château, 19. — Secht 
Maale, rue de la Villette, 17. — Paul Français, 
rue de la Guadeloupe. 14. — Carlini Matùirae, 
rue Baussenque, 27. — Mencrassi Marcel, rua 
Ricard, 2. — Tardy Lucien, à Pélissanue — Das-
setto Marie, 29, impasse Phénix (La Timone). — 
Bachi Marius, rue Albraud, 33. — Alieman Aimé 
Eudoume. — Oliva Dominique, rue Puvis-de-Cha« 
vannes. 30. — Baudin Raymond, rue Abbé-Féraud, 
16. — Tani Charles, Montredon. — Cairety Yvonne 
boulevard Lambert, 2. — Barrielle Francis, Sainv 
Jérôme. — Matoné Marie, rue Bernard 11 — 
Brusa Christine, rue Croix-d'Or, 8. — Roig Louise, 
rue de la Loge, 13. — CaJvière Georges chemin 
Chutés-Lavies, 8. — Coulomb Paulette, rue Ber-
nard, 10. — Roberty Franç-ois, rue Paradis, 410. —. 
Chavernac Suzanne, rue Théâtre-Français, 1. —. 
Coll Joseph, place de Lanche, 9. — D'Amore Marius 
boulevard du Jarret, 18. — Dubrois Fernande" 
rue d'Alger, 17. — Agnèse Marie rue Puget 1 — 
Pml Rose, rue Saint-Antoine, 11. — Conard Lu-
ciemne. rue Albrand, 15. — Regimbaud Anne, rua 
Jean, 2 A. — Bremond Marie, chemin des Aygala-
des, 44. — Cros André, rue Saint-Jean-Baptiste. — 
Poggi Marie, rue de l'Echelle, 45. — MarchStJi' 
Rose, rué Saint-Joseph, 7. — Colle Laurent, rue ",îa 
la Palud, 81. j 

Total ; 51 naissances, dont 9 illégitimes. 

DECES du S0 aoû. 1914. — Bienvenu Jean-Baa-
Mste, 75 ans, rue Commandant-Rolland, 105 — 
De Boillon Marie, 84 ans. traverse Bensa 15. — 
Roux Françoise, 44 ans, impasse Lorrain', 5 — 
Carmignani Hélène, 3 ans, chemin de la Comman-
derie, 12. — Salette Etienne, 67 ans, rue Château-
redon. 10. — Estournet François, 86 ans, rue Gou-
dard, 17. — Lecostanzi Joséphine, 34 ans, Sainte-
Marthe. — Dubods Euphrosiie, 80 ans rue Far-
jon, 20. — Clément Antoine, 90, rue Baussen-: 

que, 13. _ Charavay Clotilde, 3 ans, rue Chateau-
briand, 35. — Pic Victorine, 64 ans, rue Pales-
tro, 6. — Nesa Jeanne, 24 ans, rue Liandler m 
— Jeanselme Marie, 69 ans. avenue Saint-Just '62 — 
Fornerls France, 16 ans, boulevard Rabattau 132. 
— Daumas Anne, 71 ans. rue Sainte, 113. 

Total : 15 décès, dont 2 enfants, plus 1 mont-ii4, 

AJ>ECES du SI août 1914. _ Benatl Jourdain, 
19 mois, rue Félix-Pyat, fis. — Baretje Her^ë 
6 ans 1/2, Malmousque. — Serre Marie 20 Jouijfe' 
rue Sainte-Marie, 1. — Felgines Marcel, 15 Jours' 
rue Bolsunce, 14. — Deandreis Marie, 76 ans 
place Beau-Séjour, 6. — Di Ruocco Angela, 49 ans* 
rue Puits-Baussenque, 4. — Cardl Victor 79 ans, 
rue Sainte, 62. — Fabre Joseph, 5 ans boulevard 
de Paris, 74. — Duhr Henri, 49 ans place d'Aix. 
Si. — Freschl Emma, 55 ans, rue des Trois-Ma. 
ges, 13. — Chaudron Thérèse, 61 ans. rue Cré-
mone, 8. — Travaglino Thérèse, 75 ans, Saint-
Antoine. — Anastasio Michèle, 63 ans, rue Saint-
Laurent, 27. — Savelli Andrée, 17 mois rue Pau-
trier, 37. — Guillé Joseph., 44 ans rue du Génie,60. 
— Grac Rosalie, 65 ans, boulevard Chave 250 —< 
Tuicanl Ferdinand, 82 ans, chemin de la Comman-
décrie, 10. — Brutlnel Laurence, S Jours, rue de la 
Roquette, 32. — Roussier Marie, 77 ans boulevard 
Périer, 28, — Pons Jean. 42 ans, rue Saint-
Pierre, 68. — Monteavel Gabriel 55 ans rue Thu-
baneau, 21. 

Total : 21 décès, dont 7 enfants, plus 3 mort-nés. 

AUX MERES DE FAMILLE 
Pendant la durée de la guerre la Fécule Gidet pour 

l'alimentation de l'enfance sera vendue à toutes les mères de 
famille à raison de 0.60 la boîte de 300 grammes. 

Pharmacie Dianoux, Grand Chemin d'Abc, 30 

|VT \H ANDREA 
la consulter c'est réussir en 
tout, 12. r. Châteauredon. au 1". 

A VENDRE mobilier complet, 
75. rue Sénac. 

La serrurerie Colom-
bard, à Istres, est ven-

due. Faire opposition chez M. 
Louisi, plombier à. Martigues. 

VIEUX JODRNÂD 
Pour Pliage et Emballage 

A VENDRE 
S'adresser Bureau du Journal 

PUAMDDEC meublées indé-
LnHlVlDnllO pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame, 11. à 
la droguerie 
1C nnMMP superbe MONTRE 

«SSL UUflilIl remontoir pc 49 
gros 60us K, Jourdan, q.Canal. 
3 (imp.). Dem. rens. p. expéd. 

Place Préfecture, i 
son personnel n'étant pas en-
core tout mobilisé, se charge 
comme par le passé de tous 
travaux d'enseignes, d'écri-
teaux, etc., etc. 

Téléphone 68-07 

Appartements MeoWos 
CHAMBRES & CUISISSES 

46, rue Fortia 

tetes ou Achats 
de Fonds de Commerça 

r*S Les extraits ou avis de 
«ente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insè-
res en conformité de la loi du 
17 mars 1909. dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de «on tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3), que 
la publication doit être faite & 
!a diligence de l'acquéreuo 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8' au 15' Jour après la 
première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 1 
»a date de l'acte, les uorna. 
prénoms et domiciles de l'an< 
cien et du nouveau proprlétai» 
je, la nature et le siège du 
fonds. l'Indication du délai 
axa pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort du tribunal. 
ier AUIC Le ma-gasin épice-
I HBSOrie de M. Selclster, 
rue Châteauredon, 28, vend* 
à p. d. CL Tact. Opposition; 
écrivain, place d'Aubagne. ' 
PlinMI sa£e a vendre, voU 
UÏSLBKL ture, camion. S'acL 
10. rue des Cvrrrès 

Le itérant : VICTOR HEYRIE8. 

imp. et Stér. du Petit Provençal, 
rue de la nan*. TS. 1 -\ 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50, minimum 2 lignes 

COCHER-VALET-JABD.,48, h. réf., rob., d.p.d. 
chàt. Ec. Borclly, r. du Four, è.Mazargues. 

COCHER ou chauffeur veuf s. enf. non mob. 
accepterait n'im ponte quelle place, bon 

certificat. Ecrire Fougue, rue de l'Arc, 23. 

CMAUFFEUR-MECAN., 22 ans, dem. pl. Ecr. 
Hospice, rue luramy, 12. 

DAME sténo-dactylo désire emploi. Ecrire 
Sarcey, 52, rue Tapis-Vert. 

DAME ayant eu grand revers désire place 
cb. pers. seul. Ecr. j. r. Trois-Mages, n. 55. 

EMPLOYE modeste, honnête, intel. sans 
place par suite d'imprévu désire place 

pour n'importe quel emploi. ' Stemma, rue 
Gourjon, 3. 

CHAUFFEUR-MECANICIEN dem. place, ré-
férences. Alfred, chez Bruno, 20, pl. d'Aix. 

D AME, 30 ans, bonne éducat..demande place 
dame de compagnie près dame âgée. Ecr. 

Mme Dolet, 69, rue Grignan. Prétentions 
modestes. 

D AME cert, âge, référ., dés. place chez veuf 
ou pers. âgée. Ecr. Mme Julien, 66, ch. 

BÛU cas-Blanc, 

ALSACIEN-LORRAIN, 38 ans, père de famille, 
non mobilisable, bonnes références, trois 

langues, demande place bureau, magasin ou 
autre. Ecr. Costes, « Petit Provençal ». 

■■■ 

COMPTABILITE 

Service spécial pour le commerce, mise ù 
jour, tenue de comptabilité, vérification, 

inventaires, bilans. Ecole Pigier, 39. rue 
Saint-Ferréol. 

OFFRES D'EMPLOIS 

JEUNE FILLE sachant faire coutures rabat-
tues à la machine, très dégagée, deman-

dée rue Adolphe-Tiiiers, 79, au 2°. 

ON DEMANDE des vendangeurs français ou 
étrangers, à prix faits de préférence, ré-

gisseur château Agut, St-Julien-les-Martigues. 

M IXEURS et manœuvres, bonne paie, voyage 
payé, demandés. Ecrire Vega, poste res-

tante, Marseille. 

R EPRESENTANTS demandés dans les Alpes, 
Var, Provence, Vaucluêe, Gard, par Fa-

brique d'Engrais organiques. Ecrire G. Jour-
dan. lTsle-sur-Sorgue (VaucluseJ. 

0 
0 

N DEMANDE une jeune bonne à tout 
faire, boulevard de la Corderie, 58, 

N DEMANDE une bonne. S'adresser 78, bd 
de la Corderie, bar. 

O N DEMANDE une jeune fllle aide ménage 
et un jeune homme. S'adr. 74, rue Jo-

liette. au restaurant. 

B ONNE sa cirant faire la cuisine, de 7 h. 30 
du matin à 8 heures du soir, 22 bis, che-

min Roucas-Blanc. 

O N DEMANDE un ouvrier charcutier. S'a-
dresser frigoriflcTue patrons charcutiers, 

rue Marengo, 69. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
demi-ouvrier tourneur sur métaux pour 

automobiles ; un apprenti tourneur sur mé-
taux pour automobiles ; un maréchal-ferrant 
teneur de pieds pour le dehors : une nour-
rice pour chez les patrons ; une jeune fdle 
travail facKjv-. S'adresser Bourse du Travail, 
rue de l'Académie. 

LEÇONS 

Ecole Oliver, 42, r. Paradis, sténo-dactylo. La 
plus import, de la région. înstruc. prat. et 

rap. PréDar. aux examens. Placement assuré. 

LOCATIONS 

ON DEMANDE à louer pour Saint-Michel 
appartement d'environ 3 pièces voisinage 

rue Sainte. Palais de Justice ou Saint-Vic-
tor. Faire offres Brémond, 47, boulevard 
Gazzino, au 3». 

REMISE et appartement à louer ensemble 
ou séparément. S'adr. rue Marignan, 7. 

A LOUER au 4« chambre fais, cuis., eau, 
gaz, 30 f. p. m.' ou chambre élect. p. 

mod., 69, rue Grignan, au 1er. 

CHAMBRE MEUBLEE à louer élect. chez da-
mes seules, 1, chemin de Montolivet. 

ON DESIRE louer une pièce indépendante 
vide, quartier centre. Ecr. à M. Charles 

Armand, Comptoir de la Poste, 69, allées 
des Capucines. 

JOLIE chambre meublée Indép. à louer. 81, 
cours Pierre-Puget. 

FONDS DE COMMERCE 

A REMETTRE cause départ, boulangerie 3 
fournées (pét. mécan.). Faire offre Ange 

"iztori, p. r. Capucines, 

OCCASIONS 

ÏEPART, chambre L» XV som. m. à vendre, 
81, cours Pierre-Puget. 

ANIMAUX 

lUMENT ARABE à vendre, rue Wulfrand-
I Puget, 15. 

MARIAGES 

Mr bien exempt du service, épouserait dame 
ou demoiselle de 25 à 38 ans, ay. situation. 

Stemma, rue. Gourion, 3. 

JEUNE homme bon. sit. dés. mar. av. j. f. ou 
dame indép. Marcilly. p. r. Pié'fecture. 

AVIS DIVERS 

PAPIERS PEINTS 

G RANDE LIQUIDATION DE PAPIERS-
PEINTS à partir de. 0 fr. 15 le rouleau, 

rue de Rome. 105 A. 

MOTEURS 

N 'ACHETEZ AUCUN MOTEUR poux MARINE 
ou autre sans voir L. FULLE, St-Maroei 

(B.-Rh.). Gd choix. Prix défiant concurrence. 

PRODUITS AGRICOLES V 
LAITIERS : Sons et repasses, bonnes gua* 

lités, prix avantageux. 15, rue Sainte-Pal< 
lomène (Prado). 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 
Pnfjçm T sur toutes affaires (2 fr.), règlo-
UUPlOULl. ments, procès, actes, naturalisa-
tions par AVOCAT-CONSEIL, 14, rue Paradih 

1 •» 

flvis jmportanf 
Nous prions nos Clients de ne poinl 

choisir nos bureaux comme adressa 
pour les réponses à leurs annonces,^ en 
raison des diUicultés pour la consvrva* 
lion ou la transmission de ces rép^'nses9 

Nos prochaines Annonces paraîtront 
VENDREDI 4 SEPTEMBRE» 


